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Les premiers engagements. « La frontière
serbe est franchie. -- Vers la guerre euro¬
péenne. « La Russie se prépare à agir

Les événements se précipitent• •
• •

• •

« •

>•••••>

Seul, dans toute la presse parisienne.
Le Bonnet Rouge a annoncé, dès avasit-
Mer, la déclaration de guerre de l'Autriche
il la Serbie.
Nos informations particulières nous don¬

naient le fait comme acquis, alors que les
dépêches officieuses étaient équivoques, les
diplomates voulant retarder la nouvelle le
plus possible.
Aujourd'hui on ne peut plus cacher la

terrible vérité. L'Europe entière se prépare
d une guerre générale, voulue par l'Autri¬
che. De son côté, la diplomatie russe ne
redoute pas cette conflagration.
L'initiative pacifique de Sir Edward

Grey, appuyée par la France, aura-t-elle
raison de la folie guerrière ?
Nul ne le sait encore.
Nous le souhaitons cependant sans, mal-

heun-usement, trop y croire.
Que fera la France ? Sujvra-t-elle la

Russie dans sa funeste voie ?
71 est encore possible d'éviter le conflit

général. Qu'on se hâte !

La panique
La gravité des nouvelles extérieures com¬

mence sérieusement d porter ses fruits.
Aux différents guichets où les retraits de
!<mds peuvent s'effectuer, un grand nom-ne de dépositaires sont venus hier et au¬
jourd'hui solliciter le remboursement de
leurs dépôts. Les bureaux de la Caisse
d'Epargne n'ont pas cessé d'être emplis, et
nous savons que l'Administration des Pos¬
tes a dû faire à ses différents sièges de
nombreux et imprévues envois d'argent
pour satisfaire aux nombreuses demandes
de rétrocession qui lui étaient faites.

Les responsabilités
La mort de l'archiduc François-Ferdi¬

nand n'était que le prétexte pour la dynas¬
tie d'attaquer la Serbie. Quelle est la loi
qui pourrait détendre à un Etat de trafi¬
quer contre un autre ? L'Autriche ne fa-i-
sait-elle tout son possible pour taire haïr
la Serbie, par la voie de sa presse ? Les
journaux français, le Figaro en tête, ont-
ils fait le moindre effort pour contre¬
balancer les tendances impérialistes de la
dynastie? Ce sont des questions qui so
posent en ce moment, lorsqu'on veut re¬
chercher sur qui doivent incomber les gra¬
ves conséquences de cette politique impé¬
rialiste qui règne actuellement sur toute
l'Europe.
L'Autriche est forcée de faire la guerre.

La valeur morale de son armée est arrivée
h un degré où le souverain doit perdre
tout espoir de pouvoir être défendu par
son armée. La distance énorme qui existe
entre l'armée et la nation est la cause la
plus grave de cette situation bizarre. Pen¬
dant. que les autres Etats donnent une
instruction patriotique à leurs armées,
l'Autriche s'est bornée à en faire un simple
instrument qu'elle fait mouvoir par la dis¬
cipline la plus inhumaine. Tout sentiment
patriotique, tout langage, toute religion
qui n'est pas celle de la dynastie est sou¬
mise aux rigueurs d'un contrôle spécial,
que les autorités militaires et civiles exé¬
cutent avec la plus grande indolence, sans
avoir égard aux conséquences que pour¬
raient produire leurs mauvaises actions
vis-à-vis des nationalités.

Le rôle de l'archiduc
François-Ferdinand

Mais revenons aux causes principales de
cet état grave qu'a produit l'assassinat de
l'archiduc François-Ferdinand. Il y a plus
de trois mois, ii a projeté la nécessité d'un
voyage en Bosnie-Herzégovine. Pour cela,
il se servait de l'occasion qui lui était of¬
ferte par la concentration de ses armées
en Bosnie-Herzégovine, aux alentours de
Sérajevo. On se préparait fiévreusement à
.la réception du futur souverain qui, par la
vôix du maire de la ville, était assuré de
la loyauté de la population. Deux rapports
(ceux-ci n'ont jamais été publiés) du maire
adressés au gouverneur de la ville, le vé¬
nérai Potio-rek, donnaient toute assurance
à l'archiduc héritier nue ce voyage ne
pourrait qu'être favorable à la dynastie.
« Aucun complot, aucune organisation se¬
crète tendant à troubler l'harmonie qui
existe entre le peuple bosniaque et la dy¬
nastie n'ont pu être découverts ou même
scrapçonnés. » C'est sur ces rapports du
despote que s'est basé la police viennoise,
qui menait son enquête •-'vee une tiédeur
extraordinaire. Après un- enquête de qua¬
rante-huit heures, le chc le cette section
de police a fait son rapport au comte
Berchtold qui n'y donnait aucune foi.
— Je suis persuadé, disait-il à l'archiduc

héritier, que les peuples bosniaques et ser¬

bes de la ville sont excités par une propa¬
gande menée par certains personnages po¬
litiques de la Serbie même.
L'archiduc souriait avec la naïveté de

ceux qui ne se doutent point de la réalité.
Les parolas du chancelier déconseillant ce
voyage n'avaient aucune portée. « Le plus
poltron des diplomates », c^mme disait
« amicalement » François-Ferdinand, s'est
mis alors à retarder le vovage. Mais tous
ses efforts restèrent vains.
Quelques jours avant 1e départ de l'ar¬

chiduc, te gouvernement serbe a fait par¬
venir une note au chancelier en déconseil¬
lant; lui aussi, ce voyage, ce dont le chan¬
celier a fait part à François-Ferdinand.
— Taisez-vous, cher Berchtold, disait de

nouveau en riant l'archiduc, vous n'allez
pas croire que les Serbes voudraient faire
quelque chose en ma faveur. Non, cher
Berchtoid, je pats. Je pars sans inquié¬
tude. Je suis convaincu que les mission¬
naires du Snint-Siègo et les autorités du
pays ont réussi à dissiper toute haine con¬
tre la dynastie.

— Votre Altesse fera-son entrée dans la
ville en landau couvert et sans se laisser
apercevoir, insistait le chancelier.
— Ali ! Ah ! Ah ! cher Berchtold. vous

êtes bon, très bon. trop bon. Mais je veux
voir cette ponulation moi-même. Au re¬
voir, cher Berchtold, mon cher Berchtold.
Et il a vu cette population...

La haine de l'Empereur
Le jour où l'empereur a reçu la grave

nouvelle, il ne tomha pas dans cette sen¬
timentalité douloureuse dont parlèrent les
journaux, mais c'était le réveil du sang
vengeur des Habsbourg qui s'éveillait en
lui et haïssait le gouvernement serbe qui,
selon l'empereur, est la cause unique de
l'assassinat. Personne de son entourage
n'osait lui conseiller quoi que ce soit.
Lorsqu'il ordonna le conseil de couronne,
les archiducs et les ministres demandés
par l'empereur se sont réunis sous sa pré¬
sidence avec la décision de ne lui opposer
aucun avis contraire. Le comte de Tisza
parlait d'une intervention militaire immé¬
diate « pour donner une leçon aux Serbes
dont l'audace devient de plus en plus gê¬
nante pour la monarchie ». L'empereur,
par un signe de main, donnait son con¬
sentement aux paroles du chef du gouver¬
nement hongrois. Le comité de Berchtoid
était le seul ayant un avis pacifique en
voulant donner lecture au gouvernement
serbe de la décision du conseil de cou¬
ronne, par lequel ce dernier exigeait la
punition la ulus sévère des personnes
ayant provoqué l'attentat de Serajevo. Le
chef de l'état-major autrichien, ie général
de Hoetzendorf, a opposé une forte résis¬
tance aux paroles du chancelier, mais
après une longue discussion, la proposi¬
tion Berchtold, pour envoyer une. note de
bref délai à la Serbie, fut décidée.

L'état de siège
Cependant, en Autriche, où la propagan¬

de antidynastique des milieux slaves est
des plus graves, des rumeurs se répan¬
daient que les croates tchèques ainsi que
les Serbes de Hongrie préparaient un sou¬
lèvement. On açrêta de nombreux étu¬
diants serbes, mate cela ne fit qu'aggra¬
ver la situation au point qu'on a dû décla¬
rer l'état de siège sans demander l'assen¬
timent du gouvernement. Craignant une
issue fatale et n'ayant, plus confiance en
l'armée composée d'éléments slaves, on
prenait pour certain que seule une inter¬
vention militaire en Serbie pourrait empê¬
cher l'éruption de la catastrophe.

L'Autriche veut entraîner
l'Europe entière

I.a diplomatie autrichienne était per¬
suadée que cette inteivention militaire
entraînerait l'Europe entière en guerre
et avait certitude que cela pourrait être fa¬
vorable pour la dynastie.
Les dépenses énormes qu'elle a faites

pendant les deux dernières mobilisations
ont épuisé les caisse de l'Etat et l'ont mise
dans une situation très critique. On devait
payer les soldes des officiers et sous-offi¬
ciers sur une caisse secrète, réservée pour
le cas de détresse où la dynastie devrait
sauver sa propre peau. En outre, l'espion¬
nage de Russie et les documents que lui a
fournis le colonel Redi, ont forcé l'Autri¬
che à établie de nouveaux forts, pour le
prix de deux cent cinquante millions de
couronnes, et ont Jeté la monarchie dans
cet état où elle se sent obligée d'allumer
t'incendie européen

Les secours de î'ÂIIeraagsie
En outre, l'insurrection des régiments

de Transylvanie pendant la mobilisation
et la propagande « Grande-Serbe ». ré¬
gnant dans l'armée de Croatie, ont forcé
l'archiduc à demander des secours à l'Al¬
lemagne. Guillaume II lui a conseillé de
s'adresser directement à la cour de Baviè¬
re qui, déjà pendant la idernière mobilisa¬
tion, a mis à sa disposition deux cent mille
soldats de diverses catégories. Notamment
la frontière ' russe du côté de Galicie est >

garnie par l'armée bavaroise et à Sza-
badka , on en débarque encoçe, pour les
faire marcher contre la Serbie. L'armée
de la Landwehr autrichienne et de la
Honved hongroise ont été transformées en
armée commune et c'est le Hongrois de
Transylvanie et le Tyrolien de la Basse-
Autriche qui participeront à la guerre,
tandis qu'une certaine partie de l'armée
slave sera envoyée en Allemagne, qui sau¬
ra s'arranger avec elle...
Voilà en quelques grands contours la

gravité de la situation. Elle est moins
compliquée que ne le disent les journaux
réactionnaire?. L'Autriche est-poussée par
des événements intérieurs à empêcher la
révolution d'un côté et d'autre part la dé¬
faite de sa politique en Albanie. Sa tyran¬
nie en Bosnie-Herzégovine avec ses consé¬
quences, la forcent à sauvegarder son
prestige qui n'est plus le même qu'il y a
dix ans.
Nous ne pouvons pas dire que ce soit

l'Allemagne ou l'Italie qui ait poussé l'Au¬
triche à agir de telle façon. Ces puissan¬
ces n'ont donné leur consentement qu'à
titre d'alliées. L'Autriche a provoqué la
guerre pour son propre compte et sur son
initiative tout à fait personnelle, non sans
prendre en considération la guerre euro¬
péenne comme conséquence naturelle de
sa conduite.

A LA COUR D'ASSISES

Réquisitoires
et Plaidoirie

Mes Seligmann et Chenu, M. l'Avocat général
Herbaux requièrent la condamnation

Pendant le réquisitoire de Me Chenu
Mme Cailloux tombe en syncope

Autour du Palais

La Russie est prête à agir
M y a longtemps que la Russie veut im¬

poser silence à sa voisine, par suite des
plaintes fréquentes des Serbes et des na¬
tionalités de la monarchie. Qu'on dise ce
que l'on voudra, la Russie a compité avec
cette éventualité. Elle savait bien que c'est
pour les Siaves qu'elle sera appelée à inter¬
venir et à entamer la guerre des grandes
puissances.

11 est certain que chaque moment peut
changer la- situation. Si la France inter¬
vient en faveur de la paix, en se mettant
loin des irritations des « revanchistea », elle
pourra facilement conseiller à la Russie
de laisser régler la situation entre les deux
étais belligérants. SI toutefois, l'Autriche
occupait la Serbie, soit par un traité ou
par une convention quelconque, cet état
pourra recouvrer sa liberté, en s'en?» géant
à ne plus faire de propagande par. ** viste
au grande-serbe qui incommode, depuis
longtemps, non seulement l'Autriche, mate
toute la diplomatie européenne.
Il ne nous reste qu'à protester énergique¬

utent. Si la voix pacifique ne réussit pas
à se faire entendre, la réaction aura sou
triomphe : le sang coulera.
Mais oe sera aussi la chute de l'impéria¬

lisme de toute l'Europe.

E.-V. ESTSRKAZY.

Dès ce matin 10 heures, tes avocats du
Palais eux-mêmes stationnaient aux portes
de la salle des assises- -Après une heure
d'attente ils purent commencer à s'instal¬
ler et d'après un garde qui a bien voulu
nous donner quelques renseignements, la
salle fut rapidement comblée par les per¬
sonnes intéressées à l'affaire qui elles aus¬
si étaient aujourd'hui plus nombreuses et
plus matinales-
Quand nous arrivons place du Châtetet

nous commençons à nous rendre compte
qu'il doit y avoir foule sur tes votes et
places voisines du Palais.
Le long du quai de l'horloge il y a

une grande quantité de promeneurs, qui
ne sont certainement pas venus rien que
pour se promener, leur nombre augmente
place Dauiphine et rue de Harlay. Là, des
groupes sont installés sur les bancs, il n'y
a plus une place libre, tous ces gens discu¬
tent à qui mieux mieux ; quai des Orfè¬
vres le mouvement est à peu près égal,
mais boulevard du Palais on a l'impres-

demier garde le carton et en détache l'an¬
gle gauche.
La police de l'intérieur est renforcée par

un piquet du 5e régiment d'infanterie. D'au¬
tre part les gardes municipaux se tiennent
en armes dans la caserne die la Cité et sont
prêts à pénétrer dans le palais au moindre
appeL

Ce soir, à 5 heures, le palais sera d'ail¬
leurs occupé militairement. Cela nous a été
communiqué par une personne autorisée.
Tout fait prévoir que vers le soir l'agi¬

tation régnera à l'intérieur et autour du
Palais de Justice.
Au moment ou nous écrivons, un déta¬

chement de 30 hommes arrive encore et
vient doubler la garde autour des barrages.

Les Plaidoiries
Cette fois, c'est une invraisemblable

cohue.
Impossible de rien voir, de rien entendre.

Il faut qu'avant d'ouvrir l'audience 1e pré¬
sident donne l'ordre-de faire sortir quel¬
ques personnes. Cela n'avance d'ailleurs
pas à grand'chose. Et c'est au milieu du

pouvoirs alors que le bien de l'Etat coin
mande qu'ils soient séparés ».

Sur les faits mêmes de la cause, M1
Chenu s'égare quelque peu. De ce que M.
Caillaux, avant le drame, a dit au Prési¬
dent de la République, sa crainte de voir
publier les lettres intimes, il conclut que
ce n'est là qu'une diversion. Manière facile
de se débarrasser d'un témoignage gênant,.

Mme Caillaux s'évanouit
M» Chenu rappelle les circonstances du

drame. Sans pitié, il n'avait d'ailleurs pasà en avoir, il n'épargne aucun détail, au
cun commentaire non plus.
Il a à peine terminé sa tragique évoca¬

tion que Mme Caillaux défaille et tombe an
syncope. Il faut que les gardes la porten'
en dehors de la salle, où on lui donne de
soins.
L'audience est longtemps interrompu

par cet incident émouvant
Jean Goldsky.

Lire la suite en deuxième page.

Dépêches particulières
L'amortissement

de la Dette publique
Budapest; 28 juillet. — Le gouvernement

vient de publier l'amortissement de la
Dette publique. La Hongrie, où le commer¬
ce ne vit que sur les dépenses des usiniers
et financiers qui lui versaient les marchan¬
dises et l'argent .pour un temps non défini,
est agitée par cet ordre, qui cause la fail¬
lite de plus de sept mille usiniers et ban¬
quiers.
Jusqu'ici, pareilles dispositions n'a¬

vaient pas été faites en Autriche, mais on
s'y attendait.

On fusille la population
à Budapest

Cliché des Droits 4e l'Homme.

Le Bâtonnier CHENU
Dessin de Fartant).

Budapest, 28 juille Le Parti socia¬
liste a organisé une manifestation contre
la guerre après la déclaration du siège, et
deux des organisateurs ont été fusillés. On
ignore leurs noms, mate on sait qu'ils fu¬
rent exécutés.

On échange les garnisons
Kassa, 28 juillet. — Le 85e régiment de

Kassa et de Maramarossziget et le 48° régi¬
ment de Szeged sont envoyés en Serbie, et
seront remplacés par les garnisons tchè¬
ques et croates. Les autorités militaires re¬
doutent un soulèvement de ces derniers.
La viilo de Debreczen et de Nagyvarad
s'attendent à de semblables ordres".

Armées bavaroises
en Hongrie

Kolôzsvar, 28 juillet. — Les trains mili¬
taires venant d'Azad sont comblés de sol¬
dats bavarois, se dirigeant vers la fron¬
tière roumaine- Les armées transylvanien¬
nes sont'transférées en Bosnie-Herzégovine
pour le .« service actif », tandis que les
bosniaques ne feront que surveiller la po¬
pulation.
Deux régiments bosniaques qui ont fait

preuve de leur loyauté seront également
dans les combats.

Lire la suite en deuxième page.

s km . nette que le public qui cause par
groupes, ou se promène de long en large,
n'abandonnera pas sa place avant de con¬
naître le verdict de la Cour d'assises.
Après avoir fait notre petite promenade

extérieure et nous être mêlés au public
de curieux, nous gravissons les larges
marches de l'escalier en.pierres blanches,
de la cour principale.
Il est temps, car à ce moment, midi en¬

viron, une légère pluie commence à tom¬
ber. En bas, sur 1e boulevard, tes para¬
pluies s'ouvrent, mais les causeurs conti¬
nuent à discuter.
Dans les couloirs, beaucoup de monde

aussi, nous voyons en passant un groupe
de jeunes gens qui sont en train de se res¬
taurer en croquant d'appétissants « sand¬
wichs ».

Que de voix, que de bruit, tout vibre
et 11 semble y avoir de l'impatience dans
d'air.

Les services d'ordre
Autour de la salle des assises les barra¬

ges ont été tant so.it peu déplacés.
Sous le hall et dans la galerie de Har¬

lay une foule que jusqu'ici l'on n'avait pu
voir que vers 7 h. du soir, se presse dès
1 heure et discute également. Nous pen¬
sons avec inquiétude à l'affluence de ce
soir.
Heureusement qu'un service d'ordre très

vigoureux a été organisé. Alors que jus¬
qu'à ce jour tes personnes ayant à faire à
l'intérieur des barrages pouvaient passer
sur la présentation de leurs cartes, il faut
maintenant que celles-ci soient déposées
entre les mains d'un officier du Palais. Ce

tumulte que M« Seligmarm, avocat du Fi¬
garo, commence sa plaidoirie.

Le plaidoyer du "Figaro"
La tâche de M" Seligmann n'était pas

aisée. Naturellement, et c'était son devoir,
il s'efforça surtout d'apitoyer le jury sur
le sort des deux orphelins que Laisse der¬
rière lui Gaston Calmette. Dans un langage
clair et simple, il remplit sa tâche.
C'est d'ailleurs avec quelque embarras

qu'il fait l'apologie du Figaro « qui enfer¬
me un morceau de la pensée française ».
En ce qui concerne tes accusations très

précises et très nettes apportées par la dé¬
fense, M° Seligmann ne" répond pas.
— M. Prestat, dit-il, m'a supplié de ne

pas accepter le débat.
Cependant, longuement, longuement, il

continue à parler de Calmette et du Figaro.
C'était un saint, et il publiait une sainte

feuille. M. Rostand l'a écrit : et M" Se¬
ligmann a lu la lettre de M. Rostand, au
grand désespoir de M® Chenu.

M8 Chenu accuse

Un long mouvement d'attention : -M® Che¬
nu s'est levé.. Mais, contrairement à toute
attente, il ne veut pas du tout élargir le
débat. Lui aussi, insiste sur le sort dou¬
loureux des deux enfants de Calmette.

11 attaque cependant avec vigueur. Le
portrait qu'il trace de Mme Caillaux est
naturellement impitoyable. 11 reprend tou¬
tes les calomnies, toutes les sottises col¬
portées depuis longtemps.
Quant à M. Caillaux, c'est, pour M® Che¬

nu, tout simplement un césarien « .cfter-
elvimt à réunir dans ses mains les trois

La Réponse
des Faubourgs

P'était déjà une nuit de Parte agitée,fiévreuse des nouvelles reçues de l'étran¬
ger, quand, à neuf heures, le boulevard
sembla osciller comme une flamme. L'In¬
ternationale éclatait et le sens précis de lu
manifestation, qui fut immense et profon¬
de, s'indiquait de suite.
— A bas la guerre !
Tout d'abord, ce fut calme. Les fau¬

bourgs, répondant à l'appel, étaient des¬
cendus de Belleville, de Ménilmontant, on
groupes denses et le chant de l'Internatio¬
nale alternait avec les cris réprouvant lu
guerre.
Puis, tout à coup, sur certains points, te

police charge. De larges remous de foule
viennent battre les trottoirs. Les carrés de

'

municipaux se forment.
La foule est coupée en tronçons qui so

rejoignent, s'élancent et s'éparpillent sousla ruée des municipaux. On se bat dans
la rue.
Sur des visages, te sang ruisselle. De¬

vant Le Tem.ps, un jeune homme reçoit sur
la tôt© un formidable coup de crosse d'un
municipal. Il ouvre tes bras, aspire pro
fondéruent l'air, et s'abat comme un grand
Christ brisé.
Des amis arrivent et content qu'au poste

de la rue Thorel les manifestants sont lit¬
téralement. assommés. De la rue, à travers
le? vitres, on voit les poings tomber et des
cris de douleur arrivent au dehors.
Place de la République, devant le Ma¬

tin, les charges continuent. Un cortège de
camelote royale passe, agitant un minus¬
cule drapeau tricolore. Les agents leur em¬
boîtent le pas. Pendant ce temps, reflués,
les manifestants fuient et reviennent.
On écoute des orateurs qui, sur les bancs

ou contre les kiosques, essayent de con¬
vaincre leurs auditeurs. La foule dresse
l'oreille, attentive ; des acclamations très
souvent retentissent et l'on entend 1e mot
de paix qui plane.
Quelque chose est dam? l'air qu'on nf

distingue pas encore très bien, mais quel
que chose est changé dans la soumissior
des peuples.

Billet du Soir
Nous vivons véritablement à une étrang

époque où le paradoxe est souverain et ovi
l'illogisme semble conduire les actes des
hommes.
Hier, on a pu voir, au Palais, le juif ;

déserteur Henry Bernstein se précipiter à,
la barre et, au nom de la Patrie et de la
Morale, charger à fond Caillaux, qu'il ac¬
cusait, tout simplement, d'avoir commande
et préparé l'assassinat de Calmette. De la
part d'un témoin, te propos était déjà sa¬
voureux. Mais â considérer la qualité du dit
témoin, de telles accusations dans une telle
bouche atteignant à une cocasserie supé¬
rieure.
Dans la salle, tout ce qu'il y avait de

camelots du Roi, derrière la barbe de Pujo,
et de nationalistes surchauffés applaudis¬
sait bruyamment le patriote déserteur. Ces
messieurs avaient perdu le souvenir des
manifestations dirigées, place du Théâtre-
Français, contre ce même déserteur patrio¬
te, et ce n'était pas là l'une des scènes les
moins drôles de celle hilarante comédie.
Mais le plus fort, ce fut d'entendre fau¬

teur d'Après Moi déclarer qu'il avait jadis
commis une folie. Délicieux euphémisme.
Cette folie consistait à vomir l'injure sur
notre admirable armée et à passer, avec
armes et bagages, en Belgique. Un rien,
comme on voit. Cela n'empêche nullement
l'artilleur Bernstein d'être tout d fait qua¬
lifié pour donner à des gens qui n'ont
jamais songé à fuir la caserne des leçons
d'ultra-patriotisme.
Si ça contenue, vous verrez qu'un de ces

jours on fera sortir Soleilland du bagne et
qu'on l'engagera pour une tournée de con¬
férences sur la chasteté ou que l'on créera
en Sorbonnc une chaire d'éducation anti¬
alcoolique. pour le bon poète Raoul Pon-
chon. t

Et, si l'on veut bien y réfléchir, on avoue¬
ra que ce serait encore moins effarant que
le spectacle vaudevillesque de ce juif d'ar-
tiUerie et de désertion acclamé patriotique-
ment par tous les sauvages de l'antisémi¬
tisme qui hier encore, réclamaient sa peau
et hurlaient d la mort sur ses talons.

Victor Itôério
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FAITS & MÉFAITS DIVERS

A PARIS

La neurasthénie
Dans un accès de neurasthénie, Mme

Jeanne Klein, âgée de 35 ans, s'est jetée
par la fenêtre de son logement situé au
quatrième étage, rue de l'Aqueduc, 4.
Elle s'est tuée sur Le coup.

Ceux hommes écrasés à la gare du Nord
Deux employés de la Compagnie du Nord,

ies nommés Jean-Baptiste Coquelle, garde-
frein, et Henri Légir, conducteur, ont été
tamponnés et écrasés par le train 255, à
trois heures du matin, près de la cabine
numéro 9 de la gare du Nord. Les deux
corps ont été transportés à la Morgue de
la gare de la Chapelle.

EN PROVINCE

Chez les mineurs du Gard
Nîmes, 28 juillet. — La Fédération des

mineurs du Gard a fait paraître un mani¬
feste signé par M. Chapon, secrétaire fédé¬
ral, pour rappeler aux mineurs « qu'à
toute déclaration de guerre, les travail¬
leurs doivent répondre sans délai par la
jrève générale révolutionnaire ».

(L'Information.)

Un taxi-auto
en miettes

Une terrible collision s'est produite vers
midi place Saint-Michel

Il était midi moins cinq minutes. La
place Saint-Michel n'avait pas encore cette
animation spéciale que lui donne tous les
jours l'heure du déjeuner. Les tramways
la sillonnaient paisiblement en tous sens,
lorsqu'un bruit formidable se fit entendre
du côté du quai des Grands-Augustins. De¬
vant le numéro 13, un grave accident ve¬
nait de se produire Le taxi-auto numéro
1.668-G-7, voulant doubler le tramway Bon-
neuil-Çoncorde 'numéro 224, qui se hâtait
vers son point d'arrivée, se trouva pris en
écharpe par le tramway Duméro 63, qui
à ce moment accomplissait en vitesse son
trajet Concorde-Romainville. Le choe fut
si brusque et si violent que ni le chauffeur
du taxi, ni le wattman "du tramway n'eu¬
rent le temps d'éviter la catastrophe. Le
taxi-auto fut littéralement réduit en miet¬
tes. Le chauffeur fut projeté en l'air et
s'en alla tomber à quelques mètres. La
voyageuse du taxi, Mme Braqueville, habi¬
tant Fontainebleau, resta prise entre les
deux voitures.
Par bonheur, un témoin de la collision,

M. Paul, se précipita, passa sous la voi¬
ture et put dégager cette dame. Celle-ci
avait conservé étonnamment son sang-
froid. Sur la demande de M. Paul, elle dé¬
clara qu'elle n'avait que peu de mal. Puis,
îégagée, elle demanda son réticule en ar¬
gent, que M. Paul (il habite 12, rue des
Immeubles-Industriels) alla chercher sous
tes décombres.
Il trouva un sac d'argent contenant quel¬

ques louis et des sous, puis un peigne, un
::hapeau et une barrette. H

Mme Braqueville et ie chauffeur, M.
Pierre Clément, âgé de 31 ans, ont été
transportés à l'hôpital de la Charité.
Leur état n'est pas aussi grave qu'on

pouvait ie supposer ; le chauffeur seul est
assez grièvement atteint, sans que, toute¬
fois, ses jours soient en danger.
Quant au taxi-auto, il n'est plus qu'un

monceau de débris.

Conseil de Cabinet
Au moment où nous paraissons, un con¬

seil de cabinet a lieu, au ministère des af¬
faires étrangères, sous la présidence de
M. Bienvenu Martin, président du conseil
par intérim. ,

Le conseil examine: attentivement la si¬
tuation extérieure.

Philippe d'Orléans
condamné

Le royal félard devra restituer à sa femme
la dot qu'il lui avait volée

Bruxelles, 28 juillet.
La sentence arbitrale dans le litige nui

divise le Roy des Camelots et sa femme,
la duchesse d'Orléans, a été rendue ce ma¬
tin.
Elle est entièrement favorable à la du¬

chesse et constitue une flétrissure publique
pour le royal noceur.
Gamelle est condamné à payer à la du¬

chesse une somme de 55.000 couronnes et
à restituer toutes les sommes qu'elle récla¬
me, c'est-à-dire son apanage et sa dot.
Les époux resteront séparés mais ne di¬

vorceront pas.
Voilà qui va enchanter ces messieurs de

l'Action Française.

L'Action socialiste
et la Guerre

Le groupe socialiste parlementaire publie
un manifeste. — Le comité exécutif se
tiendra en rapport permanent avec ie
Gouvernement.

Ce matin, à la Chambre, le groupe des
parlementaires socialistes s'est réuni.
Soixante députés au moins avaient ré

pondu à l'appel, c'est-à-dire une très forte
majorité. Le citoyen RenaudeJ, député et
administrateur de l'Humanité, présiduit
Une discussion très importante s'engagea
à laquelle prirent part Jaurès, Albert Tho¬
mas, Vaillant, Sem-bat, Jean Longuet, Ju
les Guesde, etc.
A l'unanimité, un manifeste fut rédigé

qui sera rendu public ce soir.
Le groupe, parlementaire décida ensuite

que le Comité exécutif se tiendrait en rap¬
port permanent avec le gouvernement.
Un important débat porta sur l'alliance

russe qui fut longuement discutée.
Detnain mercredi, à la Maison du Peuple

de Bruxelles, se réunira le bureau interna¬
tional. Les représentants des partis socia¬
listes de tous les grands pays intéressés
dans la crise actuelle y assisteront.
La France y sera représentée par MM

Jaurès, Sembat, Vaillant et Longuet qui
y prendront la parole.

dérivatif -professionnel... On s'est maintes
fois étonné de mon indulgence à leur
égard, de cette pitié qui, d'être fréquente,
paraissait fastidieuse. C'est que, par un
retour en arrière, je revivais mes épreuves,
mes tentations, et qu'évoquant ces mouve¬
ments d'âme tumultueux qui, pour être
demeurés secrets, n'en avaient pas moins
existé devant ma conscience, je ne me
sentais pas le pouvoir d'accabler ceux qui,
sans énergie pour se défendre contre soi-
même, sans maîtrise sur leurs nerfs, sans
l'égide d'un idéal supérieur aux humaines
passions, avaient et!en tué l'acte dont je
n'avais connu que la velléité.
Voïïià ce qu'il m'aurait fallu dire. Je l'é¬

cris parce que, vraiment, dans ce prétoire
jamais la parole de l'Evangile ne m'est
apparue plus belle et plus haute : « Que
celui qui est sans péché lui jette la pre
mière pierre. » J'admire que tous l'oublient;
rje ne me sens pas de leur force — et il me
plaît de le proclamer.

Séverine.

Congrès international
d'espéranto

C'est à Paris, du 2 au 9 août, qu'aura
lieu le 10e Congrès universel d'Espéranto.
Le docteur Zamenhof, auteur de la lan¬
gue, y assistera, ainsi que les dirigeants
du mouvement espérantiste du monde en¬
tier. Il y aura ainsi environ quarante na¬
tions représentées à ces assises universel¬
les, qui réuniront 3.500 congressistes. Outre
les pays d'Europe, qui seront tous pré¬
sents, sans -exception, Paris recevra des
envoyés des quatre autr-es parties du mon¬
de et, notamment, des Etats-Unts, du Bré
sil, de la République Argentine, du Sou
dan, du Maroc, de l'Algérie, de l'Australie,
de la Perse, de la Chine et du Japon.
La séance solennelle -d'ouverture aura

lieu au Gaurriont-Palace, la seule salle ci-
Paris assez vaste pour recevoir une tell-"
quantité de spectateurs ; un grand nombre
de membres du Parlement et de l'Institut
ont annoncé leur présence pour rehausse;
l'éclat de cette cérémonie.
Le Congrès comporte, outre les séances

de travail, un grand bal international ave-
costumes nationaux, qui ne sera pas ta
partie la moins curieuse, des représent;
tions théâtrales en espéranto, et une ex
cursion à eVrsailles des 3 ou 4.000 congre--
sistes. Les services d'ordre seront assuré
par des agents espérantistes ; un. burev
ide poste et une succursale de banque se¬
ront installés au Congrès, avec personne'
exclusivement espérantiste.

La Guerre
austro-serbe
REPRESSION

Budapest, 28 juillet. — La police et l'ar¬
mée ont tiré sur les manifestants et ont
tué quatre personnes et blessé plus d'une
centaine.

GRAVES EVENEMENTS EN BOHEME
Prague, 28 juillet. — Les Sokolistes ont

manifesté contre la dynastie. Plusieurs ba¬
garres se sont produites où un professeur
tchèque a été tué. On écroue tous ceux qui
manifestent dans les caves transformées en
prisons.

DEUX NAVIRES SERBES SAISIS
Vienne, 28 juillet.

La lleichspost annonce que deux navi¬
res serbes transportant de la contrebande
ait été saisis par des patrouilles autri-
ihiennes, près de Kocevar.

COMBATS SUR LA DRINA
Berlin, 2 heures.

La Gazette de Voss annopee de Vienne
que des combats qnt eu lieu sur la Drina,
rivière-frontière serbo-autrichienne.
Des volontaires 'serbes ont- forcé sur plu¬

sieurs points le passage du fleuve. Les
troupes autrichiennes ont riposté.
La dépêche ajoute .que la mobilisation

de l'année serbe se poursuit très rapide¬
ment.

MOUVEMENTS DE TROUPES
AU MONTENEGRO

•D'importants mouvements de troupes ont
lieu dans le sandjak de Novi-Bazar.
Le roi de Monténégro et son gouverne¬

ment se sont retirés à Podgoritza.
PREPARATIFS DE L'ANGLETERRE

Londres, 28 juillet.
D'après une dépêche de Portsmouth à

FEvening News, la flottille des contre-tor¬
pilleurs a reçu l'ordre de se tenir prête à
répondre à un appel immédiat.
Pendant toute la nuit, des télégrammes

chiffrés ont été expédiés aux diverses sta¬
tions navales.
A 8 heures 15, ce matin, la flottille des

sous-marins a quitté Portsmouth.
LA PRESSE ANGLAISE

Londres, 28 juillet.
La presse fait unanimement bon accueil

à la déclaration de sir Edward Grey rela¬
tive à la médiation.
Le Daily Telegra-ph écrit :
« Les effets de la médiation peuvent évi¬

demment être de la plus extrême impor¬
tance. Ce qui nous rend espoir, c'est que
sir Edward Grey, qui est un homme d'Etat
ayant une expérience sans rivale du Fo-
reing Office et qui inspire la plus grande
confiance dans les capitales étrangères,
croit actuellement à la possibilité de res¬
treindre le théâtre de la guerre et de tra¬
vailler avec succès eu faveur de la paix
finale.

« En ce qui concerne l'attitude de l'Au¬
triche, on se rend aisément compte qu'il
est invraisemblable qu'elle pousse les cho¬
ses à l'extrême si la principale puissan¬
ce de la Triple Allliance exprime le désir
précis d'obtenir un règlement pacifique. »

EN ITALIE

Rome, 28 juillet,
L'opinion publique a accueilli très favo¬

rablement la proposîtidSi de Sir Edward
Grey, et on veut croire, en général, que
son acceptation par Berlin ne fait pas de
doute.
Aucune réponse n'est encore connue

dans les milieux officiels, mais je crois sa¬
voir qu'une nouvelle décisive est parvenue
au gouvernement.
Les directions des partis réformiste et

syndicaliste protestent contre une guerre
possible.
Les syndicalistes préparent un manifeste

pour inviter le prolétariat à se tenir prêt
contre toute intervention armée de l'Italie.

Rome, 28 juillet.
„ Un télégramme officieux de Berlin annon¬
ce que l'Italie a fortement engagé l'Alle¬
magne à accepter les propositions de sir
Edward Grey.

EN RUSSIE
Saint-Pétersbourg, 28 juillet.

Le texte complet de la réponse serbe a
été connu ici hier seulement.
La Novoïé Vrémia commente cette ré¬

ponse et écrit que « le départ du ministre
d'Autriche à Belgrade est simplement stu
péfiant ».
Le Rietch, seul journal russe, ayant don¬

né à la Serbie le conseil de céder, déclar;
que « l'attitude de l'Autriche est inconce¬
vable ».

AU MINISTERE
DES AFFAIRES ETRANGERES

AI. de Sehoen., ambassadeur d'Allemagne,
s'est rendu ce matin, à dix heures, au mi¬
nistère des Affaires étrangères, où il s'e-s;
successivement entretenu avec M. Bienvenu
Martin, président du Conseil et ministre
des Affaires étrangères pair intérim ; MM.
Bertbelot, directeur des Affaires politiques,
et Gavarry, directeur des Affaires adminis¬
tratives.
A midi, le comte Szecsen de Temerin, am¬

bassadeur d'Autriche-Hongrie, est arrivé
également au Quai d'Orsay.

ESSAIS DE MOBILISATION

Une compagnie du 5® d'infanterie vient
de quitter la caserne de la rue de la Pépi¬
nière. Elle s'est réunie le long des messa¬
geries de la gare Saint-Lazare et part de
là pour différents postes le long des boule¬
vards extérieurs touchant aux lignes de la
gare Saint-Lazare, particulièrement le bou¬
levard des Batignolles.

LA PANIQUE A LYON
Lyon, 28 juillet.

Le Nouvelliste de Lyon a fait paraître ce
matin à 10 heures une édition spéciale an¬
nonçant la prise de Belgrade par les Au¬
trichiens.
Cette nouvelle a provoqué une vive émo¬

tion, et de nombreuses personnes ont aus¬
sitôt encombré les bureaux des banques et
de la caisse d'épargne pour opérer des re¬
traits.

Un Ballon français
atterrit en Allemagne

Longwy, 28 juillet.
Un ballon de l'Aéro-Club rouennais par¬

ti de Malaunay, près de Rouen, dimanche,
à 17 heures, et emportant MM. Gaston
Fleury et Robert Charlet a atterri le len¬
demain, à Saarburg, dans la Prusse Rhé¬
nane. Les aéronautes, après, avoir été gar¬
dés à vue pendant cinq heures, ont été
remis en liberté. Ils ont reçu un bon ac¬
cueil de la population et l'administration
a eu pour eux tous les égards désirables.

AU SEUIL...
Séverine publie, ce matin, dans Gil Blas,

un bel article dont nous extrayons les U
gnes suivantes :

Que serqis-je devenue si Labori, qui est
mon ami et qui me connaît bien,que serais-
je devenue si, me convoquant à la barre
en cette triste affaire, s'arrogeant, pour
l'intérêt de sa défense, le droit de scruter
ma pensée et d'en arracher l'aveu, il m'eût
posé cette question. :

— Mme Séverine, qui, en trente années
de journalisme actif, a été -l'objet de bien
des campagnes, en cible à bien des atta¬
ques, an proie à bien des calomnies, veut-
elle nous dire, sous la foi du serment, si
jamais elle n'eût la velléité de recourir à
la violence ?
Sous la foi du serment?... Pour n'être

point parjure, il m'eût fallu répondre :
— Oui, par deux fois, j'ai senti la dé¬

mence m'envahit le cœur et le cerveau;
oui, par deux fois, j'ai été atteinte, obsé¬
dée, hantée de la pensée de me faire jtis-
tice moi-même ; oui, par deux fois, il m'a
fallu faire appel à toute ma raison, à
toute ma logique, à tous mes principes
à'intangibilité de la vie humaine, pour ne
uns commettre le geste irréparable... Mes
mains sont pures; mais je n'aurai ni l'or¬
gueil ni l'hypocrisie de dire qu'elles ne
connurent jamais la crispation de la me¬
nace, ia mauvaise fièvre qui mène aux pi¬
res actions... Seulement, contre la plume,
j'avais la plume ; j'étais armée à égalité,
en état de défense, et j'ai éprouvé ce soula¬
gement, cette détente de la réplique, de la
riposte, par où s'épanche la colère, comme
le fluide s'échappe au long du fil de métal...
ie me suis battue comme un homme, bien
vaillamment, bien loyalement — je n'a¬
vais pas droit aux excès de ceux, de celles,
qui, moins favorisés, n'avaient point ce

M A l'Etranger
L'Efforf pour la paix
Dans un très beau discours, Lamartine

l'élevant contre toute politique belliqueuse

Brutalités policières
Hier, au cours de la manifestation paci

fique qui s'est déroulée sur les boulevards
et qui aurait pu, sans la maladroite inter¬
vention dè la force armée, revêtir une am¬
pleur et une puissance significatives, les
policiers se sont conduits avec une bruta¬
lité à laquelle on n'était plus accoutumé
Charges féroces, coups de poings, coups

de bottes, coups de matraques, femmes et
enfants frappés, passages à tabac ignobles
dans les postes, lien n'a manqué à la fête.
Au poste de la rue Thorel, notamment,

les policiers qui, toute la soirée, ont ar¬
rêté au petit bonheur tous ceux qui leurs
tombaient sous les mains, se sont livrés
un véritable massacre. A trois ou quatre
ontre un seul homme désarmé, ils ont co¬
gné du poing et du pied. J'ai pu voir l'une
des victimes, Léon Israël, secrétaire de la
Chanson du Peuple. Il avait le visage tu¬
méfié et sanguinolent. Jeté à terre, piétiné,
le malheureux a été littéralement écrasé
sous les coups.
La veille déjà, MM. Paul Guichard et

Forgeron faisaient arrêter et frapper, de¬
vant le Matin, tout passant qui s'avisait
de donner son avis sur la guerre. Le len¬
demain, ils ont repris leur besogne avec
une férocité inimaginable. A signaler aussi
'officier de paix Reiss qui, devant l'Am
bigu, s'en est donné à cœur-joie.
De tels procédés sont odieux. Nous ne

sommes pas encore en guerre que Ton sa¬
che, et il nous semble que le peuple de
Paris a bien le droit de dire son mot tout
de même sur un.e question qui l'intéresse
directement.
Interrogé au sujet des brutalités exer-

ées sur la population, M. Hennion a ré¬
pondu aux députés socialistes Jean Bo-n
et Maveras qu'il avait des ordres. Nous
demandons qui a pu donner de tels or¬
dres. Nous voulons savoir quels sont les
responsables des scènes sanglantes d'hier.
A la veille d'une guerre insensée et que

toute la France déplore, le gouvernement
épublicain croit-il avoir le droit d'empê¬
cher les républicains de faire connaître
leurs intentions pacifiques et son désir
..'être agréable à l'alliée irait-il jusqu'à
considérer Paris comme une ville soumise
aux Cosaques ?

V. M.

Dernière Heure
AU MAROC

NOUVEAUX ENGAGEMENTS
Rabat, 27 juillet. Du camp de Coudiat

1 Blad. — Dans la matinée du 25 juillet,
ie général Gouraud ayant sous ses ordres
es détachements du commandant Latde
oelle et du colonel Niessel, s'est porté
dans la vallée de l'Imaouen dont le terri-
foire est occupé par des fractions dissi¬
dentes des Rxatas, nommés Oued Had
jady.
L'ennemi dont le fanatisme était surex
lté par la fête religieuse du Ramadan,

s'est montré particulièrement énergique ;
mais il a été repoussé avec de grosses
oertes. Nous avons eu six tués, dont trois
Européens.
Au cours de l'après-midi,plusieurs grou¬

pes d'indigènes ont fait feu sur le camp.
Le gouvernement général est informé

pie les Riatas viennent de recevoir des
enforts des Beni-Ouarains, qui étaient
ollicités depuis longtemps de prendre
-.art à la résistance contre nous et que
'ennemi se disposerait à attaquer le
:amp. Le général Gouraud aurait l'inten¬
tion de se porter à leur rencontre dans la
journée.
D'autre part, on signale dans la région

de Fez que le chef ennemi Chenguiti se
! ivrerait à une active - propagande parmi
: -s Beni-Bou-Yala.
Une nouvelle agitation est également si¬

gnalée chez les Tenadja.

Un attentat ?

Le Procès
>'*•. < F-r'^HBOmESM-r i . ■ ■y

de Mme Caiilaux
L'AUDIENCE EST REPRISE

Après une longue suspension d'audience,
Mme Caiilaux rentre dans la salle.
La cour d assises a pris les allures d'une

reunio-n publique, tellement ie tumulte est
onsidérable. Des paroles vives s'échan¬
gent entre les auditeurs.
Mme Caiilaux est très abattue par l'ef¬

fort qu'elle fournit depuis plusieurs jours
et est très pâle.
M° Chenu reprend la parole. Il ne veut

pas examiner, dit-il, les mobiles qui ont
poussé Mme Caiilaux à accomplir son acte.
Il admet toutefois que Mme Caiilaux a

pu obéir à une tension nerveuse.
Me Chenu en finit avec l'accusée et passe

à la victime dont il prône les vertus.
M. Herbaux, procureur général, parle

ensuite pendant une demi-heure environ,
et la parole est donnée à M® Labori, qui
prononce sa plaidoirie à l'heure où nous
paraissons.
On pense qu'il aura terminé vers sept

heures.

s'écriait : « La guerre est un meurtre en
masse, le meurtre en masse n'est pas un
progrès ». Et la camarilla militaire qui en¬
toure le vieil empereur François-Joseph,
pour venger le meurtre dont François-Fer¬
dinand et sa femme ont été victimes, pré¬
tend perpétrer sur le peuple serbe un meur¬
tre en masse !
A la vérité, l'opinion européenne a fort

bien compris qu il s'agit moins de venger
l'archiduc que de trouver un prétexte pour
sortir, avec honneur croit-on à Vienne,
d'une politique qui depuis la mort du
comte d'ASrenthal a encaissé plus d'échecs
que de succès. Le comte Berchtold a voulu
frapper un grand coup, espérant récupérer
en une seule fois les bénéfices qu'il escomp¬
tait au cours de la guerre balkanique dont
l'issue a été pour lui un grave mécompte.
D'autre part, au point de vue intérieur,

il n'est pas douteux que la propagande
serbe, dont les dangers n'ont cessé de s'af¬
firmer depuis l'annexion de la Bosnie et de
l'Herzégovine et jusque dans l'armée aus¬
tro-hongroise mobilisée contre la Serbie
pour lui arracher l'essentiel de sa victoire,
n'ait fortifié peu à peu l'idée du comte
Berchtold. Et cela explique le concours que
tout à coup la quasi unanimité du parle¬
ment hongrois a donné au comte Tisza,
jusqu'ici combattu à outrance par des
adversaires irréductibles. Les Magyars,
que la constitution dualiste favorise tant
au regard des autres nationalités de
l'Empire, les Magyars par haine des Serbes
et des Croates, aussi bien de Hongrie que
de Croatie, ont acclamé l'initiative du
comte Berchtold commentée par le comte.
Tisza. De sa réussite, Us se promettent une
longue prolongation de l'état de choses ac¬
tuel et une domination plus forte encore
parce que rajeunie par la victoire.
La victoire ?
La victoire, heureusement, ne se décrète

pas. Il est plus difficile de la tenir que de
rédiger un fol ultimatum. Evidemment,
cinquante millions d'austro-hongrois con¬
tre trois millions et demi de Serbes pa¬
raissent bien avoir mis de leur côté, par
leur nombre seul, toutes les chances de
succès. Mais il faut compter aussi avec les
impondérables, avec ceux qui n'avaient pas
été invités.
Et voici que la première émotion passée,

les non-invités s'invitent. Ils veulent la
paix et en cherchent avec sang-froid les
moyens. Très vite, les hommes du Ball-
platz leur font comprendre que s'ils veu¬
lent la paix d tout prix, ils ne l'auront pas.
Pour soutenir une telle attitude, il faut

être sûr de son fait ! Ou bien encore, il
faut être fou. Quos vuit perdere Jupiter
dementat !
Quoi qu'il en soit, il appartenait, et il

appartient encore, aux puissances qui ne
sont pas directement mêlées aux affaires
balkaniques de tenter les derniers efforts
pour que la calamité d'une guerre générale
soit épargnée à l'Europe. Lors de la pre¬
mière guerre balkanique, la France a suf¬
fisamment montré par ses actes son désir
d'empêcher un bouleversement général. A
ses côtés, furent toujours la Russie et
l'Angleterre. Sans doute, dans son désir de
bien faire, il lui est arrivé quelquefois de
manœuvrer tissez mal. Mais pas une seule
fois ses sentiments ont pu être suspectés.
l'époque, nous estimions que si la Fran¬

ce et lAllemagne avaient pu ou voulu
causer directement et S'associer dans uv-
politique pacifique comqnjme. la situation
balkanique fût été beaucoup plus rigide¬
ment éclnircie.
Aujourd'hui l'Allemagne demande à la

France les moyens propres à garantir le
maintien de la paix ». S'il n'y a pas,

dans la nouvelle démarche de l'ambassa¬
deur, M. de Schœn, une tactique pour dis¬
simuler certaines mesures politico-militai-
•rs, il faut se réjouir de cette avance et y
répondre résolument. Avec l'Angleterre, la
France est très bien placée pour jouer au¬
près de la Russie lejrôle modérateur que
Guillaume II jouerait au même moment
auprès de François-Joseph.
En ce moment, d'après les projets que

les hommes d'Etat envisagent, l'Angleterre,
la France, l Allemagne et l'Italie pour¬
raient se mettre d'accord pour proposer au
gouvernement austro-hongrois d'évoquer
tout le conflit devant une conférence des
grandes puissances.
Nous aurions préféré le tribunal de La

T-fnye. Nous continuons à penser, en effet,

que la base du conflit étant d'ordre jun-
dique, que le gouvernement autrichien
ayant, paraît-il, affirmé d Pétersbourj
qu'il ne poursuivait aucune acquisition d(
territoire, qu'enfin le gouvernement sert!
ayant souscrit dans son désir de paix, i
la plupart des demandes austro-hongroim
contenues dans l'ultimatum, nous conli
nuons à penser que le tribunal de La Hayt
est tout indiqué, et, par cela seul qu'il esl
un tribunal, permettrait aux deux partie
prêtes d en tenir aux mains, de remett".
le sabré au. fourreau, sans blessures (fu
mour-propre
Peu importe d'ailleurs pour Tinslanl

L'essentiel est de gagner le temps nfe;
snire pour que l'Autriche juge que la mi
moire de François-Ferdinand n'exige pu-
d'holocauste humain.
Si l'Allemagne le veut, comme la Franc',

VAngleterre et l'Italie le désirent, le con¬
flit général est évité.

Louis Ripault

AU PORTUGAL

La question électorale à la Chambre
Lisbonne, 28 juillet.

La Chambre s'est réunie hier pour dis¬
cuter différents projets de loi, notamment
celui qui concerne le système électoral ;
mais la discussion n'a pu aboutir, en rai¬
son de l'abstention du parti modéré et
parce que les unionistes ont quitté là
Chambre à la suite du refus des démocra¬
tes de discuter les questions se rattachant
aux chutes d'eau de Rodam.

AUX ETATS DM

Une coliUien drns l'Océan
New-York, 28 juillet.

Le paquebot Zeeland est arrivé ici ave-
une grande déchirure à tribo-rd avant, D'é¬
tendant de la lisse à la ligne de flottaison.
Cette avarie est le résultat d'une ccMotl
qui s'est produite au milieu de l'Octe
mercredi matin, par brouillard, avec V
steamer Missouri. Ce dernier bâtiment et'
arrivé à Londres la nuit dernière, avec sot
avant et son arrière avariés et son mât
misaine courbé.
Lé Zeeland n'avait pas de voie d'eau. I

n'y a pas eu de panique à bord parmi ie
passagers au moment de l'abordage.

LAffaire WVmart
Le tribunal de Bruxelles a rendu

son jugement
Bruxelles, 28 juillet.

La 9e chambre correctionnelle du trifc
nal de Bruxelles a rendu ce matin son j;
gement dans l'affaire Nestor Wilmart.
Le tribunal a prononcé les coudais::

tions suivantes :

Wllmart, pour contrefaçon de titres 1
émission de ces titres contrefaits, cinq a;
de prison et 2.000 francs d'amende ; t
pour faux en écritures et usages de faut,
cinq ans de prison et 2.000 francs d'amen
de ;
Rasquin : 1° pour contrefaçon de titre;
t émission de faux titres, quatre ans d
prison et 2 000 francs d'amende ; 2° peir
taux et usage de faux, tcois ans de prisoi
et 2.000 francs d'amende ;
Waeehter, quatre ans de prison et 2.0®

francs d'amende ;
Ithier et Démaret, trois ans de prison t

26 francs d'amende ;
Detbier et Van Hentenryck, pour émis

eion ère faux titres, trois ans de prison é
,500 francs d'amende.
Le jugement ordonne la confiscation des

titres saisis.
Les frais sont répartis entre les prévenu.1

non solidairement, la moitié en est mise à
la charge de Wilmart,
Les amendes seront récupérables par

contrainte par corps, c'est-à-dire par trois
mois de prison pour 2.000 francs d'amen¬
de, un mois pour 500 francs et huit jours
pour 26 francs.
Pour les frais, la contrainte par corps

sera de huit mois pour Wilmart, quatre
mois pour Rasquin, et deux mois pour les
autres prévenus ; elle n'est pas applicable
à Waeehter, celui étant âgé de plus da
70 ans.
Le procureur du roi reouiert l'arresta¬

tion immédiate des prévenus. Les défen¬
seurs déclarent alors que leurs clients in¬
terjettent appel du jugement et deman¬
dent qu'ils soient laissés en liberté.
Le tribunal décide qu'il n'y a pas lieu à

arrestation immédiate.
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Saint-Pétersbourg, 28 juillet.
On mande de Varsovie aux journaux

qu'un paquet de cartouches a fait explo¬
sion hier au bureau central des postes et
■ra'une douzaine de personnes ont été bles¬
sées.

Le Feu dans une Mine
Dortmund, 28 juillet.

Le feu a pris dans une mine de Mengde
(Westphalie). . .

On a retiré six cadavres jusquici. On
évalue à quinze le nombre total des morts.

Au Conseil municipal
La municipalité de Paris a reçu hier une

délégation composée de maires de diverses
villes des Etats-Unis et d'ingénieurs de Chi¬
cago, qui procèdent en ce moment à des
visites municipales.
Les délégués ont été reçus par M. Lemar-

chand, vice-président du Conseil munici-
pal, qui leur a souhaité la bienvenue au
nom de l'assemblée. MM. Aubanel, secré¬
taire général de la préfecture de la Seine ;
Laurent, secrétaire général de la préfec¬
ture de police ; Chérest, président du Con¬
seil général, se sont associés aux paroles
du président.
M. Fletcher, sénateur, a remercié au

nom de3 maires ; M. Wallnc», au nom des
ingénieurs.
M. Herrick, ambassadeur des Etats-

Unis ; M. Thackara, consul général, assis¬
taient à cette réception.
Pendant leur présence à Paris, les délé¬

gués, qui ont déjà visité hier les services
de la préfecture de police, la caserne de
sapeurs-pompiers de la rue Carpeaux et le
musée d'hvgiène, visiteront aujourd'hui
l'usine d'électricité de Saint-Ouen, celle des
ordures ménagères, l'usine de Saint-Maur.
Ils assisteront également à diverses con¬
férences qui leur seront faites à l'Hôtel
Ville sur les différents services munici-
naux

LES CONGRÈS
La Confédération générale

du petit commerce

Le Congrès a adopté l'ordre du jour sui¬
vant à l'unanimité :

« Le Congrès de la Confédération géné¬
rale du petit commerce et de la petite in¬
dustrie, réuni en séance plénière, Bourse
du commerce à -Grenoble, accepte ie prin¬
cipe d'uin impôt cédulaire sur les revenus,
remplaçant les quatre contributions actuel¬
les.

« Le Congrès, estinjant que tous les ci¬
toyens doivent -participer au paiement de
l'impôt en raison de leurs ressources.

« Emet le vœu que cet impôt frappe
toutes les sources de revenus.

« Le Congrès demande également que
l'impôt général complémentaire sur les re¬
venus voté dernièrement par le Parlement
atteigne les sociétés anonymes -en tant que
personnalités civiles et que cet impôt soit
nettement progressif. »
Le Congrès a ensuite abordé une ques¬

tion des plus complexes : celle des moyens
de défense et de nrotection du petit com¬
merce contre le dévelopnement excessif des
sociétés à succursales multiples, grands
magasins, roulottiers, syndicats agricoles,
coopératives, économats patronaux.
A ce sujet, le Congrès vote la motion

suivante :
« Le Congrès, prenant acte des engage¬

ments pris au Sénat et à la Chambre par
le Ministre des Finances et le Rapporteur
du budget, concernant la taxe représenta¬
tive des droits de mutations des fonds de
commerce, invite le Ministre des Finances
à demander à la Commission du budget de
rédiger un texte de loi, à introduire dans la
prochaine loi de finances, par lequel cette
taxe représentative serait établie sous une
forme cadrant avec l'impôt sur le revenu
ou tout autre système d'impôt remplaçant
ou modifiant les patentes. »

RÉPUBLICAINS
pour assurer la diffusion du

BONNET ROUGE

exigez-le dans tous les cafés

Cochon n'est pas
content

Le citoyen Cochon refuse de subir des
peines d'emprisonnement, — Une lettre
ouverte au ministre de la Justice. —
Est-ce un nouveau fort Chabrol en
perspective 1

Le citoyen Cochon, président du Syndi¬
cat des locataires, toujours ironique,
adresse au ministre de ia Justice la lettre
suivante :

« Paris, le 26 juillet 1914.
« Monsieur le ministre,

« J'ai l'avantage de vous informer que je
viens de recevoir la convocation suivante :

« Le procureur de la République invite
M. Cochon à se rendre le 29 juillet au Pa¬
lais de Justice à midi, pour subir les pei¬
nes de 5 jotirs + 5 j. + 5 j. + 5 j. +5 j.
+ 3 jours d'emprisonnement auxquelles il
a été condamné le 7 avril pour complicité
de tapage Injurieux. »

Je suis d'autant plus surpris de cette
convocation que le projet d'amnistie qui a
été renvoyé à la Commission de réforme
judiciaire doit comprendre également les
faits relatifs aux incidents et manifesta¬
tions provoqués par la crise de la cherté
des loyers.
Je tiens à vous déclarer, Monsieur le mi¬

nistre, qu'il ne s'agit pas d'une grâce, me¬
sure particulière, que je ne saurais ni sol¬
liciter, ni accepter, mais du droit qu'a tout
citoyen de profiter d'une amnistie, mesure
générale, répondant à la volonté du ppys
et volée par ses représentants.
Cette mesure d'exception s'explique d'au¬

tant moins, que depuis quatre ans que je
mène la lutte en faveur des locataires op-
opprimés et pressurés par des propriétaires
sans scrupules, je n'ai jamais commis le
moindre délit ; respectueux de la légalité,
je n'ai jamais donné prise à la rigueur des
lois.
Si je ne retiens que le motif des contra¬

ventions (complicité de tapage injurieux),
il apparaît de suite que Von a plutôt exer¬
cé une vengeance que réprimé un délit. Par
quelle aberration peut-on considérer les
sons d'une musique harmonieuse comme
tapage injurieux? Le Raffût de Saint-Poly-
carpe, composé de musiciens experts, s'est
trouvé engagé cet hiver dans différents
théâtres pour y donner des auditions, ce
qui prouve qu'il se trouve des connaisseurs
pour l'apprécier et reconnaître sa valeur
musicale.
A ce titre, Monsieur le Ministre, les Re¬

traites militaires composées des mêmes ins-
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trumenls, et qui ont été maintes fois l'oc¬
casion de bagarres entre partisans et ad¬
versaires, seraient du tapage injurieux, cl
qui plus est, nocturne.
Pourquoi, Monsieur le Ministre ie Ij

Guerre n'est-il pas poursuivi pour eompï
cité ?
Les musiques des fêtes foraines oit eh

organes et instruments divers, jouent <U
fois des airs différents, produisant une h
cophonie épouvantable et empêchant tu
un quartier de dormir pendant des sem
nés, ne sont pas du tapage injurieux.
Les orchestres du 14 juillet où, pendue

trois iours et trois nuits, des musiques tt
nitruent sur la voie publique »our fHti
une liberté qui n'existe pas, ne sont jm
du tapage injurieux.
Mais une musique universellement con¬

nue, ne jouant pas sur la voie publiqu
mais d l'intérieur d'un appartement pral
sur l'invitation expresse d'un locataire, m-
ganisant chez lui, en plein jour, une malt
née musicale, usant en cela du même M
que vous avez. Monsieur le Ministre, tw-
"aniser une fête dans vos appartements al
du tapage injurieux et tombe sous le coti
de la loi.

u La musique adoucit les mœurs » an-m
et ce n'est pas parce que la nôtre se pn
pose de faire naître un peu plus de douent
dans l'âme des mauvais propriétaires, ftl ce
faille la qualifier d'injurieuse. —
Cest donc avec raison, Monsieur le W>

nistre, que j'affirme qu'il y a là, l'exerci»
d'une vengeance. La meilleure preuve, e'ei
que M, le préfet de police qui, lui-mtmé,i
donné l'ordre de me dresser contraventi«
a également ordonné aux commissairesI
ool-ice, de m'envoyer au Dépôt au moixi
délit.
Les magistrats qui m'ont condamné j#

également juge et partie puisqu'ils su
propriétaires.
La justice ne me donnant pas les gara

fies désirables d'impartialité que je seri
en droit d'exiger, je me vois obligé, à m
grand regret, Monsieur le ministre, de A
rliner la trop aimable invitation de roi
procureur. En conséquence,' le 29 juillet,h
ne me présenterai pas à midi au Palais t
Justice ; j'opposerai même à l'arrestatt#
dont ie suis menacé, la résistance la ph
énergique, et je vous avise que je suis ri
solu à ne céder qu'à la force.
Croyez, Monsieur le Ministre, à r«M

rance de ma haute considération.

G. Cochon,
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Que fera le citoyen Cochon si une siift to
est donnée à l'ordre du procureur ? ur
Enigmatique, le grand maestro du Rai va

fut de Saint-Pob'carpe ne veut rien révéler de
« Mes dispositions sont prises, nous a-lf
dit. je suis décidé à ne pas me laisser®
boiter sans protester. » sa
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Z« Russes et les Français y étaient en¬
semble, mais, comme deux farouches enne¬
mis, Vun contre Vautre, dans une horrible
tuerie.
Léon Tolstoï, dans Sébastopol, évoque

les souvenirs d'une guerre... d'hier.
Le tonnerre du canon se déchaînait avec

la même rage, mais la rue Catherine, que
suivait Volodia avec Nicolaïev marchant si¬
lencieusement derrière lui, était déserte et
calme.
Dans l'obscurité, il ne voyait que la rue

large, avec les murs blancs de ses grandes
maisons, détruites par places, _ et le trottoir
dallé qu'il foulait sous ses pieds.
De loin en loin il croisait un soldat ou un

officier.
Il entendait clairement ses propres pas et

ceux de Nicolaïev, qui respirait lourdement.
Il ne pensait à rien : la jolie sœur, la

jambe de Maltzov avec les doigts qui re¬
muaient dans le bas, l'obscurité, les bombes,
diverses images de mort hantaient vague¬
ment son imagination.
Toute son âme jeune et impressionnable

se contractait et gémissait sous l'impression
de son isolement et de l'indifférence géné¬
rale à son sort si menacé.

« Je serai tué, je souffrirai et personne
ne versera une larme... »
Et lui qui avait rêvé une vie héroïque

pleine de sacrifices!
Les bombes éclataient et sifflaient de

plus près. Nicolaïev soupirait plus profon¬
dément et toujours sans parler.
En passant le pont, il aperçut un objet qui

siffla, tomba non loin dans la baie, éclai
ra pour un instant d'une lueur rouge les va¬
gues mauves, puis disparut et revint à la
surface avec le bouillonnement de leau.
— Elle ne s'est pas noyée! dit Nicolaïev

d'une voix rauque.
— Oui, répondit Volodia involontaire¬

ment et d'une voix aiguë qui le surprit lui-
même.
Ils rencontrèrent des civières portant des

blessés et de nouveau des chariots avec des
gabions; puis, un régiment passa, des çava
liers au trot. L'un deux, ayant aperçu -o-
lodia, tira la bride de son cheval, examina
l'adolescent, se détourna et partit en don¬
nant un coup de fouet à sa monture.

« Seul, seul, pensa Volodia. Il est indif¬
férent à tous ces gens si j'existe ou non. »
Et il fut pris d'une irrésistible envie de
pleurer.
A l'horizon noir, les éclairs se succédaient

tans intermittence, et les bombes sifflaient
et éclataient sans trêve.
Tout à coup Nicolaïev commença à par¬

ler d'une voix contenue et craintive :_
— Le barine s'est trop hâté d'arriver. Et

pour aller où ?
— Et puisque mon frère est tout à fait

rétabli maintenant, dit Volodia.
Il espérait pouvoir dissiper par la conver¬

sation le sentiment pénible qui l'oppres¬
sait.
— Rétabli ? Comment, rétabli, puisqu'il

est au plus mal ? reprit Nicolaïev. D ail¬
leurs, ceux qui sont tout à fait bien feraient
mieux,, par des temps pareils, de rester aussi
à l'hôpital. Que peut-on espérer ici, si ce
n'est de perdre une jambe ou un bras ? Ici,
nous ne sommes pas au bastion, et pourtant,
que d'horreurs nous environnent... Je mar¬
che et je dis toutes les prières que je sais.
Voyez la canaille, comme elle siffle autour
de nous... Votre frère m'a dit d'accompagner
Votre Noblesse. Notre devoir est ddbéir,
mais j'ai laissé le char et les paquets à un
soldat que je ne connais pas. Et pour tout
ce qui manque, c'est Nicolaïev qui doit ré¬
pondre.
Après avoir fait quelques pas encore, ils

débouchèrent sur une place publique.
Nicolaïev se taisait et soupirait:
— Voici votre artillerie ! dit-il tout à coup,

demandez à la sentinelle qui vous indiquera
le chemin.
Volodia avança de quelques pas et n'en¬

tendit plus les soupirs de Nicolaïev.
Cette fois, il se sentit décidément aban¬

donné de tous. Et la conscience de son iso¬
lement, au sein du danger qui précédait la
mort, tomba sur son cœur comme une pierre
froide et lourde.
Il s'arrêta au milieu de la place, regarda

autour de lui pour s'assurer que personne ne
le voyait, puis se prit la tête entre les deux
mains et s'écria avec terreur:
— Mon Dieu I mon Dieu 1 est-ce que je

»uis un lâche, un vil, un abominable lâche?
Cest comme ça que je me comporte pour la
patrie et pour le tsar, pour lequel je rêvais
il n'y a pas longtemps de mourir avec joie ?
Non, je suis une misérable créature.
Volodia, dans un véritable accès de déses¬

poir et de sincère désillusion, demanda à la
sentinelle de lui indiquer la maison du com¬
mandant de la batterie et se dirigea au lieu
indiqué 1

lourds canons qui se sont tus pour toujours
jetés par une force dévastatrice dans des
fossés et recouverts de terre, des bombes
des boulets, puis de nouveau des cadavres
des fossés, des éclats de poutres et de blin¬
dage et encore des cadavres silencieux, en
uniformes gris et bleus. Souvent, ces cada¬
vres se contractaient, éclairés par la lueur
rouge des explosions qui continuaient.

Léon TOLSTOÏ.

AUX ÉCO
CROQUETONS

La Déclaration
Ce n'est pas de guerre qu'il s'agit, mais

d'amour. La déclaration d'amour est une
date dans la vie des êtres. Elle apparaît
aux uns et aux unes comme un point rose
à l'horizon. Sur elle, se fixent les regards
alanguis des vierges trop timides et les
regards ironiques des vicieuses en extase.
La déclaration d'amour est tantôt un en
couragement au bien — et au lien — tan
tôt une preuve de repentir. Elle est tou
jours un moment bref d'idéalisme. Comme
toutes les grandes choses, elle est sans ma¬
nières. Elle est même d'allure plutôt gau
che. Ses paroles sont hésitantes, bafouib
leuses, tremblées. Sa voix est basse, près
que honteuse. Son neste est sobre, demi-
bébête. La déclaration d'amour expire sous
l'effort accompli : « Mademoiselle, à vous
ma vie ! » L'homme redevient un gosse à
cet instant suprême. Il rougit, tel un cri¬
minel faisant l'aveu de sa faute. Il sait
peut-être que la promesse d'éternité d'une
passion qu'on sent naître est une audace
très grande. La déclaration d'amour verse
le bonheur au cœur de la femme comme
une carte maîtresse au cœur du parte¬
naire. Mais, dans le premier cas, il s'agit
d'un jeu terriblement doutetix- Si le diable
s'en mêle, la partie est perdue.

LES BRAILLARDS

Faubourg Montmartre. Une bande de ca¬
melots du roi et de jeunes garçons bouchers
passe en cortège, précédé d un drapeau tri¬
colore, et hurlant des chansons de haine.

Dans l'intervalle des chants, on les entend
pousser des cris de: « Vive la guerre! vive
la guerre! »
— Vous feriez mieux de nous foutre la

paix, imbéciles! prononça un brave cocher
gêné dans sa route...

«et

DOUBLE ADULTERE
Dans la salle des Pas-Perdus, à la gare

Saint-Lazare... Un de nos artistes les plus
réputés rencontre un de ses camarades dont
l'état d'énervement est remarquable :
— Eh bien ! cher ami, quoi de nouveau ?

dit l'arrivant.
— Tais-toi! répond l'autre. Tais-toi! Je

m'en vais... je fuis Paris... je...
— Mais qu'y a-t-ii, franchement ? Parle.
— Ce qu'il y a!... ce qu'il y a ?...

que ma femme noui trompè, mon vieux. Elle
est partie avec Machin!
Et les deux camarades baissent la tête,

accablés...

*
* *

Vlangue, qui n'avait pas mangé de toute
la journée, sortit un morceau cle pain de
sa poche et le porta à sa bouche; mais, tout
d'un coup, il se souvint de Volodia et san¬
glota ?i fort que les soldats qui étaient à
côté cle lui le remarquèrent.

•— Regardez notre Vlangue, il mange du
pain et il pleure, dit Vassine.
t- C'est drôle! dit un autre.
— Voilà nos casernes aussi incendiées,

continua le même soldat en soupirant. Ce
qu'il y a péri des nôtres! mais le Français
ne les a pas prises. Au moins, nous en som¬
mes sortis vivants, et pour cela, rendons
grâces à Dieu! dît Vassine.

*— Tout de même, c'est honteux 1
— Quelle honte y a-t-il là ? Crois-tu

qu'il y fera long feu ?...
— Non! On va lui reprendre tout cela.

Aussi vrai que Dieu est saint, si l'Empe¬
reur le commande on te leur reprendra, fal¬
lût-il pour cela faire périr encore pius des
nôtres. Et qu est-ce que nous lui donnons ?
Rien que des murs. Nous avons fait sauter
tout le reste... Il a mis son drapeau sur Ma-
lakov, mais il n'ose pas entrer dans la
ville.

Puis, se tournant du côté des Français, il
ajouta:
. — Attends, attends, nous réglerons en¬
core nos comptes avec toi.
-- Certainement, dit l'autre d'un ton con¬

vaincu.
*
* *

Sur toute la ligne des bastions de Sébas¬
topol où pendant tant de mois avait régné
une prodigieuse activité, tout était mort, sau¬
vage, affreux, mais pas calme: le travail
de la destruction se continuait.
Sur la terre creusée par les explosions,

partout gisaient des affûts tordus qui écra¬saient des cadavres russes et français, de?

LA DAME AU COURANT
Dans un petit restaurant tout proche des

grands boulevards. Les bruits du coromen
cernent de la manifestation d'hier soir arri
vent aux oreilles des consommateurs. On en

tend distinctement les cris de : « A bas
la guerre 1 »
Lors, une vieille dame qui, sans doute,

était atteinte de surdité, demande à des mes-
l'eurs qui, près d'elle, discutent sur la mobi
lisation possible : « Elle est en faveur de
quoi, cette manifestation ? »
— En faveur des femmes en couches

madame ! répond dlél'idieustement l'inter¬
pellé.
Cette phrase à double entente eut un joli

succès.
«•R

PATRIOTISME
A l'occasion des bruits belliqueux qui cou¬

rent, l'orchestre de la célèbre taverne joue
la Marche de Sambre-et-Meuse. Un frémis¬
sement spécial emporte l'assistance vers des
songes meurtriers. On acclame les tziganes.
— Ce sont peut-être des Hongrois ! pense

tout haut quelqu'un. Un grand silence se
fait alors...

LA CHARGE
Sur les marches du théâtre du Gymnase,

une foule véhémente s'est massée.* Avec
force, elle crie: « Vive la paix ! » Soudain,
une brigade d'agents, furieusement comman¬
dés par un chef aux abois, escalade ces
quelques marches et se rue sur la foule avec
la dernière brutalité. Des femmes tombent,
crient/s'évanouissent... Sur le haut du théâ¬
tre, flamboient en lettres d'or les vieux
mots: Gymnase dramatique.
L'instant est dramatique, certes.

A»

MEDAILLONS

Le Jardin des Piqûres
(îtlil Courrier des Lellres et des Arts)

Nous allons voir paraître incessamment une
satire des mœurs littéraires et féminines par
Mme Lucie Paul Margueritte.

*
'**

Louis Pergaud termine tin livre de nou¬
velles où s® meuvent ses héros habituels, sym¬
pathiques et goguenards.

«
**

Hier, on â distribué les prix à l'école Es-
tienne. M. Louis Hachette, président du Cer¬
cle de la Librairie, dans une causerie fami¬
lière, a parlé aux élèves de leur maison, de
leurs travaux.
Voilà au moins une harangue qui sûrement

intéressa les jeunes auditeurs.

M. Etienne Lamy veut supprimer les visi¬
tes académiques. Cette visite, d'ailleurs, du
candidat à l'électeur n'est pas obligatoire
ainsi qu'on le croyait. Le règlement stipule
simplement que le postulant doit écrire au
secrétaire ou à un académicien.
Si, avant l'élection de l'académicien-truand,

la coutume stupide des visites avait été sup¬
primée, M. Jean Richepin n'eût pas obtenu la
voix de M. de Vogue. Ce qui vient de la
flûte ne fût pas parti par le tambour.

*
**

Ou attribua fort longtemps à Napoléon d'a¬
bord, à Buffon ensuite, cette phrase: « Le
génie est une longue patience. » A ce propos,
M. Antoine Thomas, de l'Institut, a écrit
aux Débats:

» Il faut noter que, d'après Roger Alexan¬
dre, le Musée de la conversation, quatrième
édition, 1902, t. I, p. 365-6, Littré a tort de
dire que la phrase: « Le génie n'est autre
chose qu'une grande aptitude à la patience
figure dans le Discours de réception de Buf¬
fon, car (d'après Alexandre) cette phrase n >
figure pas. Flourens, dans son Histoire des
travaux et des idées de Buffon (1850), p. 300.
la cite avec une légère variante: <c Le génie
n'est qu'une plus grande aptitude à la pa
tience » ; mais il ne donne pas de référence
précise. »
D'autre part, les Nouvelles citent cette ré¬

ponse d'un de leurs abonnés:
« La définition du génie, « longue » ou
grande » « aptitude à » ou « habitude de

la patience, ne se trouve sous aucune forme
dans i® Discours de réception à l'Académie
française prononcé par Buffon le 25 août 1753
et plus connu sous le nom de discours sur le
le: c'est un fait.
Nous ne l'avons pas rencontrée davan¬

tage dans le morceau sur l'art d'écrire publié
par M. Nadault de Buffon, ni dans les répon¬
ses de Buffon aux discours de réception de
La Condamine, de Watelet et du duc de Du¬
ras.

a En revanche, dans le discours général qu.
précède l'Histoire des quadrupèdes, Buffon
déclare que l'examen continuel de petits ob¬
jets exige la plus froide patience et ne per¬
met rien au génie. »

Les Réunions de ce soir
LOGES MAÇONNIQUES

Grand Orient, 16, rue Cadet
L'Avenir. — L'immoralisme de l'art.
Les Inséparables du Progrès. — Le recru¬

tement du personnel technique de la Ville de
Paris.
Thélème. — La marine sous la troisième

République.
Conscience et Volonté, — Affaires courantes.
Comités du Grand Orient :
Fraternité.

Grande Loge, 8, rue Puteaux
Le Libre Examen. — Le rapprochement

franco-allemand.
Les Philanthropes Réunis. —■ La justice so¬

ciale.
La Fédération Maçonnique. —■ Conférence,
La Montagne. — Affaires courantes.
Francisco Verner. Le rapprochement

franco-allemand.

PARTI SOCIALISTE
30» section, groupe de Charonne.

Jf LES PLANCM

de la Réunion, à 9 heures.
12, rue

styl

Sous le titre Et moi aussi je suis peintre,
M. Guillaume Apollinaire va publier un al¬
bum d'idéogrammes lyriques et coloriés qui
sera tiré à 200 exemplaires vendus seulement
à des souscripteurs. Ainsi sera renouvelée la
poésie idéographique.

Le 2 août prochain s'ouvrira à Aix-les-Bains
l'Exposition internationale des Beaux-Arcs.
Elle se terminera le 15 du mois suivant.

A Bayonne, en août également, inaugura¬
tion d'une exposition franco-espagnole.

■■ 'I? .s : ;

SYNDICATS
Bourse du Travail

Travailleurs municipaux (Fossoyeurs, ass.
gën.l. — Salle Bon-dy.
Chaussure équipement militaire, ass. gén.}.

— Salle des Conférences.
Fourreurs en confection (Juifs). — Salle

du bas, côté droit.
Serruriers (Conseil). — Premier étage.
Layetiers-emballeurs (Conseil). — Deuxième

étaqe.
Peintres (Conseil!. — Troisième étage.
Terrassiers (Conseil). — Quatrième étage.
Charpentiers en bois (Espérantistes). —

Salla de Commission-Bondy.
Annexe

Pâtissiers (Ass. gén.). — Grande salle.

UNIVERSITES POPULAIRES
V. P. du faubourg Saint-Antoine, 157. —- M.

Lele docteur
en France.

.eredde : « Le bilan de la syphilis

DIVERS
Fédération du Bâtiment. — Ce soir, à 9

heures, salle de l'Ami Victor, 27, avenue du
Pont-de-Flandre, la 19e section organise un
meeting contre la guerre.
Orateurs Inscrits : Figuet, Levannier, Ous-

try, de la Fédération ; Fiancette, conseiller
municipal, et un délégué de l'Union des Syn-
dicats de la Seine.

CONCERTS CIVILS
du mardi 38 juillet 1914

LA SOIREE DANS LES THEATRES
SUBVENTIONNES

OPERA. — Relâche.

COMEDIE-FRANÇAISE. — A 8 h. 45
l'Essayeuse (Mmes Maille, GabrteLle Ro-
biruie, M. Dessonnes); le Prince Charmant
(Marnes Maris Leconte, Thérèse Kolb, Dua-
sane, MM. Sib-lot, André Brunot, Léon
Bernard).
GAITE-LYRIQUE. — A 8 h. 45 : Gymnas¬

tique de chambre; le Contrôleur des wa
gons-liis.

LA PREMIERE DE CE SOIR

RENAISSANCE. — A 9 heures très pré¬
cises, première représentation (reprise) du
Zèbre, vaudeville en trois actes de MM. Ar-
xnont et Nancey.
Distribution :

MM. Desfontaines : Pré-corbin ; Mathil-
lo-n : Génicourt ; E. Durafaur : Boeard ;
Térof : François ; Hainelin : De La Beuve ;
Decombes : ûrétigny ; Olivan : Tri-coche ;
Constant : premier gendarme ; Serge Pi¬
card : commissaire de police ; Dorgevail :
deuxième gendarme, et le dessinateur Mo-
riss dans le rôle de Chaussette.
Mlles Hélène Cerda : Gilberte Boeard ;

Juliette Depresles : Régine Précoitnn :
Magdeieine Choley : Juliette, et Mlle Gaby
de Moriay dans le rôle de Kiki.

PETITES NOUVELLES

ET COMMUNIQUÉS
Aux Bouffes-Parisiens. — La réouverture

des Bouffes-Parisiens aura lieu le 20 sep¬
tembre, avec une reprise de la Sauva¬
geonne, avec Mille Polaire, MM. A. Dubosc,
Pierre Magnier et M. Pierre Juvenet.

A l'Opéra. — Demain soir, les Huguenots
pour la dernière fois ; Mile Salvatini, la
célèbre cantatrice, y chantera le rôle de
Valentine. Les autres rôles principaux se¬
ront tenus par les remarquables artistes
qui contribuaient au succès des représen¬
tations précédentes : Mmes B. Mendès et
Laute-Brun ; MM. Granal, Journet, Grestse,
Roosen. Dana la danse, Mils Urban.

Claude Garry ont été engagés en vue de
cette reprise.

LE SPECTACLE
AMBIOU (438-31). — clôture annuelle.
athense (2a2-23). — clôture annuelle.
BOUFFES-PARISIENS (Outeuberg 45-68). — Clôture
annuelle.

capucines (Gutsnberg 56-43). — Clôture annuelle.
CMATCLET (102-87). — clôture annuelle.
CLUNY (807-76). — clôtura annuelie.
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES (Fassy 89-48). —

8 li. 1/4. — La Prétentaine.
COMEDI E.FRANÇAISE 102-22). — S h. 3/4 —
L'Essayeuse. — Le Prince charmant.

CCMEOIE-ROVALE (Louvre 07-36). — clôture
annuelle.

DEJAZE-r (1016-AO). - SU, g/4. - L«a Dégourdis
ad la il®.

9 heures. —

U. 1/2. —

europeen-theatre (5, rue Biot).
Vierge séduite. — A Saint-Lazare.
folies-dramatiques (437-01). —

L'école des vierges.
QAITE-LYRIQUË (Tél. 1029-20). - g h. 3/4 _

Gymnastique de chambre. — Le Contrôleur' jo«
wagons-lits.

orand-ouignol (Tél. 988-34). - 9 heures -

ba ^Matérielle. - L'Angoisse. - La Blenfaltrloe.
gymnase 1102-65). - 9 h. 1/4. - Mon Bébé.
little-palace (42, rue de Douai) (142-90) —

9 h. 1/4. — Le Coup de massue. — La Très salé*
revue. •

nouveau-theatre (25, rue Fontaine). - Clôture
annuelle.

odeon (Fleuru* 08-32). - clôture annuelle.
opera (307-05). — Relâche.
opera-comique (lui-76). - clôture annuelle.
palais-royal (102-50). - clôture annuelle
PORTE-SAINT-MARTIN (437-53). — Relâche '
renaissance (437-03). — Relâche.
theatre antoine (436-33). — s h. s/4 —

Une Nuit de Noces.
theatre apollo (279-21). —
La Veuve Joyeuse.
theatre des arts (Wagr
annuelle,

8 U. S/4. -

86-03. - Clôture

(A 20 h. 30)
/TUILERIES. — Auditions lyriques, chef

Fest_ival_Mass'enet : Werther,M. G. George,
Manon. Herodiade, le Cid. Mlle buvernay]
MM. Moisson et Bourgey.

(A 21 heures)
SQUARE DES VOSGES. — Philharmonie du

11» arrondissement, chef .■ M. Pitois. — Mar¬
che éthiopienne (Filippucci).— Ballet égyptien
Luisrini). — Valse fantasque (H. José). — Les
Dragons de Villars (Maillard . — La Croix
d'argent (Herman).
PLACE D'ITALIE, — Harmonie de la Pré¬

fecture de la Seine, chef : M Cornés — Pro-
méthée (Beethoven). — Déjanire (Saint-Saëns)
— Hérodiade (Massenet). — Les Murmures de
la pier (Comès).
PLACE DE MONTROUGE. - Harmonie de

la Belle Jardinière, chef M. C. Bourgeois —

Hymne de la Mutualité (Laiaste) — Tan-
nhœuser (R. Wagner) — La Volière (Douard)
— Coppélia (Léo Delibes). — Macédoine nor¬
mande (X..J.,

Léon Baranger
Un grand garçon cordial, â la figure

maigre, ravagée de mogol patient et médi¬
tatif où s'éteint sans cesse et s'allume la
perpétuelle flamme des yeux inquiets. D'as¬
pect simple, tout, dans sa mise, dans sa te¬
nue et ses propos trahit l'origine popu¬
laire, au sens le plus large et le plus com¬
plet du mot. Par quel miracle M. Léon lia-
ranger, qui a le ggût de la virilité et même
de la brutalité de certains sports, dont il
se plait, d'ailleurs, à chanter les bienfaits,
est-il venu à cette sorte d'intellectualité
maladive parce qu'anormale : la littéra¬
ture ? On apprend par La Cure, une de ses
œuvres les plus significatives, comment il
s'est, en quelque sorte, sauvé de la maladie
par les sports 'et comment, grâce à eux, il
se serait guéri d'un mal sentimental.
Le style de M. Léon Baranger est court,

solide, net et dru, qui, bien qu'il s'attarde
parfois aux analyses psychologiques les
plus ténues, n'éprouve pas le besoin pour
cela de se faire pompeux et de parvenir à
la solennité de l'ennui. Il se plaît au con¬
traire d un certain dépouillement et à mar¬
cher aussi nu que la vérité qu'il accompa-
nne. Et les « cas » soumis aux lecteurs par
M. Léon Baranger sont des cas extrême¬
ment simples auxquels à peu près tout le
monde peut participer. C'est ce qui fait
sans doute aussi qu'ils ont, ayant été cer¬
tainement vécus, cet accent de sincérité qui
retient les plus éloignés de la littérature
littéraire, si Ht.~ie.ste à la littérature.

Le Bâtisseur,

A la Comédie-Française. — Mlle Coilotnna
Romaino interprétrera prochainement ie
rôle de la reine dans Ruy Blas.

A la Fondation Dranem. — Dimanche
prochain, sur le coquet théâtre de Verdure
de la maison de retraite des artistes lyri¬
ques à Ris-Orangis, aura lieu le plus
grand gala 'de l'année. Mayol, sa troupe
et son orchestre, sous la conduite du com¬
positeur Laurent Halet, iront se faire en¬
tendre au profit de leurs vieux camarades
retraités.

—o—

Au Méiropolitan Opéra de New-York. —
La direction du MetroDolitan Opéra de
New-York vient d'engager pour la saison
prochaine Mme Raymonde Delaunois, dont
la carrière au concert et au théâtre s'est
presque entièrement déroulée en Allema¬
gne et en Autriche, mais qui n en est pas
moins une interprète charmante de notre
musique moderne française. Interprète ré¬
putée de Debussy et de Moussorgsky, Mme
Delaunois doit créer, après son séjour en
Amérique, Le Rêve, de Bruneau, à Prague.

—-O—

Au Vaudeville. — En octobre, on doit
reprendre la Rafale, de M. Henry Bern-
«tein. Dès à présent, Mme Simone et M.

theatre des champs-ELYSEES. - Clôture aa-

theatre femina (Wagr. 29-78). - clôture aa.uuelle.
theatre imperial (5, rue du Collsée) (Waffp

94-87). - 9 1t. - Un Bôcheur. - c"ït pas chic'
BarboulÏÏé. °n 800 Ut" ~ La
theatre michel (Dut. 63-30). - 9 heures. —

Le Mouchard. — A Gorge déployée revue
- 4 h. 1/2. - Matinées de danïïù '

theatre rejane (Central 38-78). — g heure». —
Vers le Pôle Sud (Plm cinematojfaphiuue)

theatre sarah-sernharot (1000-70) -
Clôture annuelle.
treteau royal (52, bd des Batlgnolles) (Mare.
03-52). — Clôture annuelle.
trianon-lyrique. — clôture annuelle.
varietes (109 92). — 9 b. — Ma Tante d'Honfleur
vaudeville (1C2-0». - 9 h. - La Belle Aventure
theatre du vieux-colombier (Téléphone •
Saxe G4-09). — Clôture annuelle

bal tabarin (267-97). - 4 h. à 7 h. 1/2. apéritif-
tango. A 9 h., bal. — Samedi : Fête des bains
de mer.
ba-ta-olan (Roq. 80-12). - Les meilleurs films.
ciqale (Nord 07.60). — Ça Ira ! revue de MM rtln
et Bousquet : Jane Marnac, Derry. Paul Ardot
Serf lus.

concert mayol (168-07). — Clôture annuelle.
eldorado (Nord 42-17). — Clôture annuelle
empire (ex-Etolle-Paiace) (Wagr. 26-93). — Clôture
annuelle.
folieS-bergere (102-59). _ Sans Culottes ! Mes¬
dames ! : Lucette de Landy, Burhan eddine bev

caste rochechouart (406-23). - Clôture an¬
nuelle.

Olympia 'Central 44-68). - l'Orgie â Babylone.
250 artistes, 600 costumes.

scala (Nord 35-86). — viens profitel avec, revue
belge.
la sirene music-hall (167, rue Montmartre). —
Clôture annuelle.

Téléph. 464-01 69 PARIS

24, Rue de Bondy

flics™ RAPIDE
desTravaux de Copie

LES PLUS DÉLICATS

wifaiLSjaax 38, rue de T ré vise,
Paru. Achète tu

OMF1ÀM tous bijoux montés, briliauU,
cries, au plus haut cours. Téléphone s
Central 98-17

Demandes d'emplois, Offres d'emplois,
Leçons, Cours et Institutions, la ligne
0 fr. 25.

Hôtels, Locations, Pensions, Villégia¬
tures, la ligne 0 fr. 35.

Alimentation, Capitaux, Commerce, In¬
dustrie, Propriétés, Terrains, Rubriques
diverses, la ligne 0 fr. 50.

OFFRES D'EMPLOIS

On demande courtiers pour publicité. Se présenterde 6 à 7. Paul Orespin et Cie, 33, r. de Turenne.
ïlébutantes, cuisinières, bonnes, ont Immédiatement
II très bonnes places. Voir ou écrire à Mme Ro-
uert, 17, rue Saint Hilaire, La Var.-nne Saim-HLaire
(Seine). Gare Bastille. Quinze minutes de Paris.

Importante fabrique de bicyclettes, automobiles,accessoires, machines à coudre, armes, phones,
appareils photo, voitures d'enfants, instruments de
musique, rasoirs, horlogerie, bijouterie, orfèvrerie
batterie de cuisine, appareils de chauffage, articles
de sports, de pèche, de tumeurs, etc., demande par
tout hommes, dames ou jeunes gens, pouvant s'oc¬
cuper à temps perdu de placer ses produits. Forte
remise. Deprez, 24, rue Meslay, 24, Paris.

Bons poseurs de tentures, lincrusta.Tapis. Linoléum, demandés de suite, maison
Mérou, 217, boulevard Voltaire, Paris.

DEMANDEZ UN

ikn demande ouvrier coiffeur, bon onduleur pour
tl remplacement de 1 mois environ. Trè3 pressé. Se
présenter de c à 7 h. Imans, 10, rue Grosso!, Paris

Employée manut. connais, jupons lingerie, vente.S'a-trever matin. Moch, 2, rue Bourg-l'Abbé, 2.

Iluilerte. Savonnerie dem. part, représ. sér., comra.
et primes. L. M. Eymard et Cie, Salon (B.-d.-R.).

DEMANDES D'EMPLOIS

lijoutter sans travail en raison da la crise actuelle
que subit sa profession, sollicite occupation quel¬

conque. Faire offres au bureau du Bonnet Rouge.
B

OCCASIONS

Icyclette dame occasion. Israël, 191, rue Belliard
(Nord-Sud : Marcaflctj.

^

vieux dentiers
Faubourg Montmartre, Paris.

B
1CRAT DE
il M. Louis,

A'CHAT DE VIEUX DENTIERS et bijoux or. Paye le
pius cber de 30 %. André, 46. rue Saint-Antoine.

ALIMENTATION

CIDRE EXTRA franco domicile Paris, échant.
L1UU13 13/VI lïil gratuit sur demande. 50 fr.
la pièce, la 1/2 pièce 20 fr., le 1/4 de pièce 13 fr. 50.
Jouvente, 24, rue des Moines.

I/IIU Extra, la P. 222 lit. feo Paris, gare QjJ Flt.
îlll banlieue. Berthier, 21, r. du Petit- Ou
Musc, paris, échantillon gratis.

ES PRODUITS DES FERMES DU PRODUCTEUR
j aux consommateurs : 1 beau poulet de grain,
ou rôti à la gelée, ou uu caneton et un morceau
de lard salé pour 6 personnes, 2 livres bon beurre
fin, 12 œufs coque, 1 pot délicieuses rillettes du
Mans, 1 saucisson ménage, 0 bel. saucisses truffées,
1 terrine pâté truffé. 1 camembert extra, épices
pour sauoes. Expédition de nuit, franco domicile,
arrivage fraié matin, 8 heures, toute la France,
contre mandat 12 fr. 50. Armand, château de la
Boctière, La Flèche.

COURS ET LEÇONS
eçons théoriques et pratiques de chanj, de mu-
l sique et d'accompagnement. A. Imbert, profes¬

seur, 49, rue de Bretagne

Comptabilité. Leçons. Vigler, 25, rue Truffaut, Paris.

D
CAPITAUX

emande prêt de 2.000 francs pour créer hebdo¬
madaire socialiste. Ecrire : Trésorier, Gro'iDr

Socialiste, rue J.-L. Leclerc, Féçamp.

fcsipS --t .•

w

apéritif
à. la =======

COCA DO PÉROU
les cafés



LE BONNET ROUGE

msœB

LE SPORT HIPPIQUE
Aujourd'hui : Chantilly,

RÉSULTATS
CHEVAUX MONTES I Pi-SAGL IU0USÏ

Bouclier..

Moab
Pic d'Arizes..

110 50
■4i 50
12 0
32 ;.o

38 50
n 5»
6 50
Il 50

PRIX D'AVILLV
... o. Starn ... G.
.... p.
... J. Childs P.
... J. Bara P.-

■ Non placés : Master o£ the Hounds (M. Ba-
rat); Ruy Brac (Marsh); Giacomo (J. R-eiff);
Cabestan (A.-J. Childs); David III {Grant);
Grain de Beauté (Sharpe).
line encolure, une longueur.

PRIX DE LA BUTTE AUX GENS D'ARMES
Bag Pipe

Moussaka
Algérie
Non ' lacés

53 ..

19 ..

28 ..

17 50

50 50
9 ..
11 ..

9 ..

, .>iae Gee G.
P.

J. Jennings.... P.
J. Childs P.
Rugosa (M. Barat); Pousse

(Btdlhousej; Broderie (G. Stern); Sainte Au-
laire (Sharpe); Rouville (Legros); Que Bonita
(Garner); Guyane (Marsh).
'Une encolure, trois longueurs.

Partir»bras

Templier III

27 50) 15 50
14

PRIX TURENNE
O'Neill G.

P.

J. Reiiï P.j
P.

Non placés : 3. Garandor (M. Henry); Bal-

20 50 10 50

dacruin (M. Barat); Moïa (Rovelia); Eight
Bèûs (J. Iiara); Bobine (Sharpe).
.Une longueur, une longueur et demie.

PREMIER CRITERIUM
Mr de Camors..

Le Périer
Osnabruck

J. ReiH G.
P.

Grant P.
T Robinson.. P.

•147 ..

237 ..

109 50
155 5'-

117 50
39 50
55 .

77 50

Courses à Uichy
Propriétaires Entraineura | | Chevaux Origines Montes

PRIX DE L'HOTEL RUHL. — A réclamer. — 2,000 francs. — 900 mètres
H. Biétrix-Zanzi.,.|Colln ISjGargilesse JS6 [Marsan-Gou. d'AiljGuilbert
Jean Lieux IM. Jean Lieux...12.Vésérls J56 Rebelle - Vestale..»;»ou..«ncl
A Zafiropulo |W. Pantall ;2 Landibartar .... 54 jAmer Pi.-Bekiialt.iX
A. Zafiropulo |W. Pantall fônbdtape .(64è!A]àx - Arténïise:. [B. Johnson
A.-P. Dupin jfiozier fîjPallanza 54.-,:Gala Wrea.-Galat.
Vicomt® d'Harcourt.oh. Bartholome. 2|Odile )54j|Sea Sick Oiona....|Non variant
F. Reverdy JThonet (2;qualité .. 54JjGost - Qullia JLassard,
J. Meller (M. Meller .;2;La Dalbade ll..,49>,Le VaT-Doncellita.|Merlaut

PRIX SPECIAL DE LA SOCIETE SPORTIVE. — 2,000 francs. — 2,300 mètres
Reverdy IThonet |4|Lion de Lucer.|53 IGorgos - Decva [Non parlant
Wentier .nu. wenger |5|Tattenham Co.,58 iFager-Tumi. Ti_de|Non partant
Reverdy....,.'.'.'.'..'.IThonet |4]Mem!risio ]58 jBrisecœur-_ Borôa.|Non parlant

Jean F,-eux iM. jean ' LUmxï.'iîiIndiscret II.'.'.'..'. 57J Vlnicius - Iiis.k... J
—

iet («iBelilda ;E6^Gorgcia-Bien Aimé jLassard
iJ Faux Pas. 58 i^Uic-ibert- Bratinaie.e.yuxue
,|3jMammouth !... jsaj.Phcenix- MOtlteLa Barat

......"!~..-|3iCrescent '.53 jprestige-D. Cfesc. [Garner
ir. fft a ici • W .inn.èitA Wlnrt Tïf

F. Reverdy |Tiionet
G. Porte iL-.eaumé
j. Lieux (Martin

! .eux |Martin ... , - .
L. Wenger..". IM. Wenger !4,Amasia9 .|53 .Prince \\-.-Anasta.|Aon partant
M. Bartiu'ieiiiy ..iileslop i3' Rave Noire 51F 'x Voto-Rosita
Comte d'EstourmeljArrrull J3 Behor Ederra...'5ljjPassaro - Behok (Bryan

Lieux. ...|Martin ..|3|'Magnat 150 ouian • Maîa...|A.
Bn M. de Nexon...jG. Bartlioloînevv J,Après Moi ;5G Loriot Samarie.. u Bartnolomew
Vte d'Harcourt . . ICI). Bartholome |3!La Feuiliade....j50 rte Sama.-La Lan.|Non partant
L. Wenger [M. Wenger i3|Hurrah I! 150 |Maximum- Apach®|.Voa partant

TOUS LES SPORTS
Le Cinéma Cycliste

PRIX SEVIGNE. Handicap. 3,000 francs.
Jean Lieux
J. Lieux
j. Lieux
J Lieux
Jean Fie'ux
Jean Lieux

.Non placés : Coup de Foudre (Marsh); Sy-
(M. ' ~ 'rias (iVl. Barat); Le Clou (J. Bara); Saint Tilic

(Garner); Cernobbio (M. Henry); Ordre du
Roy (J. Childs); Pont de Claix (Sharpe); Le
Plus Beau. (Roupnel); Iolcus (O'Neill); Péri-
net .(M. Ricard): Lagery (Bottequin); Rhadios
(Loftus); Comarnic (Doumen); Aigueperse (G.
St.ern); Turkey Trot (Rovella); Monsieur
Biaise (Bellhousel; Quina III (Mac Gee);
Saint Corneille (Ch. Childs).
Une courte encolure, une longueur et de¬

mie.

Mendana.

iRosemonde !!.„
Fille des Bois...

DEUXIEME CRITERIUM
G. 1283
P.j 46P.l 66

M. Jean Lieux..,|4iDon César....
Martin 15) sole Sées
Martin (6! Traquenard
Martin â;Laghet
M. Jean Lieux..,!3jMerry Ward.
M. Jean Lieux..t4iPerpîoxUé

Jean Lieux j.M. Jean Lieux..|4| Membakuî
Vte d'Harcourt jCh. Bartholome. Ca-etiaii
A.-P. Uupiu JRoz-ier |5;Gavcfte V..
Vte d'Harcourt Joli. Rarthulonie. AMiroboiant
A. Zafiropulo (W. Pantall 3iMaravédi8
J. Meller (M. Meller :3!Escoussens
Baron de Nexon...iG. Bartliolomew;3|Après Moi.,
L. de Romanet iM'. de Rornaiiet.,'3 Sa.terie ...

F. Reverdy jLacave .|6[Tudor III..

1,600 mètres
. !62 [Rataplan-D. FiEy.|NoB partant
.[61 IGingal - So,llidtu.|Barat

.... 59 !Maxim. - Chicog.pi.
... 53 (Maxim.-La Lande Garner

Non partant
Non partant

.[53 [Doriclès Merew
53 (Ex Voto-Pedra „v„ t

....'55 iGorgos-M® Rachel.•Allemand

....[55 Exéma-Corn.e dOrjNon partant
..'51 iRahelais-Gr. de B. >a
!51 jExéma - Mervilla \Non partant

I IChampignol- ilanjB. Jolmson
. 50 (Ai-deer - Enna [Merlaut

.... 49.ULorlot - Samarie..|A7 partant

....'(46 Marsan - Bathiîdi [Semblât

..,.'(45 IBelaunay Astar.jDague

PRIX DE GERES.
Baron M. de NexomG. BaTtholomew|4:Ardèche .
M. Caillault |W. Webb |4jMoïa
J. Lieux jMartin |4|Marozia .
L. Oiry-Rœ(leret'....i\i. C.t.rLer 3. Alerte VI
Edmond Blanc |Denrnan „...|3|Roselys ..

J. Lieux ....!Martin |3j Rivista

20,000 francs. — 2,000 mètres
.163 jAlrLie - Amitié |G. Bartholomevv
..[63 Macdon. Mathil.|Non partant
..(58 IPresàige - MariskalSharpe
..[57 (Ramrod-Aux Arni.lBarat
,.;55 )Fly. Fox-RoquetteiStern
...!55 (Loriot - Roxane.. IGarner

Baron M. de NexonjG. Barth,olomevvj3[La Malfiera.|52 [Rataplan-La Mus.tlX.
PRIX DE LA SOCIETE DE SPORT DE FRANCE. 4,000 francs. — 2,300 mètres

P.l 86

58 50
21 50
38 ..

49 50

Jean Lieux |M. Jean Lieux...

PRIX DE LA ROUTE MILLARD
G.
P.
P.
p.

CALENDRIER DES COURSES

JUILLET
Mardi 28. — Chantilly (Prix Turenne).
Mercredi 29. — Vichy.
Jeudi 30. — Le Havre.
Vendredi 31. — Vichy,

AOUT

Samedi 1». — Deauville.
Dimanche 2. — Caen (Prix de la Société

d'Encouragement). — Vichy (Grand Prix). —
Compiègne.
Lundi 3. — Caen (Prix de Neustrie. Grand

saint-Léger).
Mardi 4. — Vichy.

M. Jean Lieux..
M. Je 111 Lieux...
Arnnll
M. Meller...
F. Pantall

Jean Lieux
Jean Lieux
Comte d'Estourmel
J. Meller
L. Frédéric-Moreau
Jean Lieux M. Jean Lieux...13, Le Gendarme
F Cou ville .JV «'• " Lasî ....

L. de Romanet [M. de Romanet.|3|Rocaille

3|Perplexité (48A|Ex Voto-Pedra jLasserre
3| Pachalik '48 ILe Sagittai.-Permi.Aon partant
3IMarry Word.... 48 jDoriclès Merew.. !Non partant
3[Fearless ;4S Loriot,- Faithful.. IW. Childs
3|Eon Voisin 48 (Ex Voto-Volupté.. [Merlaut
'^Levantine i46> Vfitlcius - Laconie|Von partant

'46 LMûrdant-La Ghrte.[Non partant
146 jSimonian - Rositn "' es
[44: [Marsan - Roqueit |Semblat

PARC DES PRINCES
Paris connaît le secret de recevoir digne¬

ment les grands triomphateurs. P.ccem-
rnent Georges Carpentier fut acclamé à
son retour de Londres. Hier, Paris a fêté
les arrivants du Tour de France. Beaucoup
de monde sur tout le parcours : c'est entre
deux haies d'admirateurs que s'accompli¬
rent les derniers kilomètres.
Beaucoup de monde au Parc des Princes

à toutes les enceintes. C'est sûrement la
plus belle recette de l'année pour le vélo-
'drome d Auteuil, malgré le handicap d'une
matinée pluvieuse et de continuelles on¬
dées.
Le gros morceau de la réunion — le pu¬

blic venu pour cela l'a bien montrer en
partant peu après leur arrivée —, était le
tour final des routiers-
Très habilement, la Direction avait éta¬

bli un programme copieux et intéressant.
L'attente des « rescapés « fut rendue moins
longue. .

Et pourtant les gaillards, gênés par lu
pluie et le vent, sont allés bien doucement
arrivant au but, avec une heure et demie de
retard sur l'horaire.

faste ! Il fuut aux aspirants champions lo
contact, la. défaite mémo de leurs uînés
pour faciliter leurs progrès.
Peyrode est champion de 4° catégorie,

Chardon de 3e. Avoc la 2° la bataille devient
plus serrée. Quaissard, en grand progrès,
s'assure la victoire sur Didier, Rettich et
Fiercey. J.es populaires ovationnent lon¬
guement leur « Qui-Qui » favori !
C'est le tour des « as ». Sergent, Pou-

chois, les deux repêchés, et les gagnants
des séries : Meurgér, Perchicot. Finale su¬
perbe ; arrivée serrée ; il faut le coup
d'œil du juge pour donner le classement.

1. Perchicot ; 2. Pouchois ; 3. Sergent.
Sergent avait eu un retour superbe. Meur-
ger niétait pas clans la lutte-

Le championnat par catégories est une
heureuse innovation du Parc ; faire courir
cle temps à autre des hommes d'égale va¬
leur ensemble leur permet de prendre con¬
fiance en leurs moyens, d'espérer la vic¬
toire, do courir leur chance. De temps à
autre, je dis bien, car l'abus serait né-

UN CONTRE DEUX

Vermeuien a connu les joies de la grande
ovation populaire !
Le gaillard l'a bien mérité, il a trotté

hier en grand champion. Après avoir do¬
miné, surclassé un Henry homme de elas
se, il a trouvé en lui les ressources néces¬
saires pour résister victorieusement aux
attaques de l'énergique Snouck revenu très
fort. Ce duel fut vraiment de toute beauté.
Le handicap des entraîneurs permit au

pioupiou Le Boubennec de faire une jolie
performance. Faisant tout l'extérieur, son
grand voyage augmenta encore son handi¬
cap. Il fut battu.
TRES EN RETARD, MM. LES ROUTIERS !
Us sont annoncés !
Le tableau d'affichage a permis de sui¬

vre leur marche 1 lis étaient quinze à

Beauvais, lo peloton s'est égrené avant
Poissy. Voici les autos ! En première ligne
la rapide X... aux pneus Y... de l'ami
Abran !
Un coup de clairon i Les voilà. Brocco,

Thys, Pélissier, Rossius. Thys a gagné, Pé-
lissier n'a pas comblé son retaid de 1 mi¬
nute 30 secondes... c'est heureux ! Thys
fut bien le meilleur durant ce long mois,
par monts et par vaux ; premier dépit.,
Le Havre, deat-heat à Bayonne, il làchVBui
son adversaire Rossius dès les Pyrénées.
Une défaite de Thys aurait été une grandi
injustice sportive.
Le sprint va désigner le vainqueur- de ris

la dernière étape. Pélissier prend le metkpai
leur sur Rossius, Brocco et Thys. iioi
Victoire française. iMarseiilai'se. Voici

Trousselier ; voilà un autre peloton ave»:
Faber...
Et c'est ia fin, très très longue. Sergent—

règle d'une demi-longueur Quaissard, Ret
t.ich dans la finale du handicap. Un petit
handicap sur un quart de mile.
Les déveinards du Tour vont se consoler.

Engel n'a rien perdu de ses brillantes qua-;
lités sur piste comme sur route, c'est un
« as ». Lignon, Vergé se défendent, coura¬
geusement.
Parmi les isolés, Xefatti est le meilleur,
Courses de tandems avec deux finales,

premier et second. Quaissard-Didler bat¬
tent. Jacquelin-Dupuy.
Comès-Meurger sont premiers des pre¬

miers, malgré les efforts de Schilles-Ser-
gent, Perchicot-Pouchois.
Et e'est tout ! Une longue après-midi d(

sport.
F. L.

BOURSE CE PARIS
du mardi 28 juillet 1914

| Cours j Deraia
jprécédent | cours

MARCHE OFFICIEL

Hier

Quand les commissaires des courses
prendront-ils la sage décision de se servir
de la photographie à l'arrivée des épreu¬
ves ? Attendra-t-on que des manifestations
comme celle d'hier, au heu de rester pla¬
toniques deviennent violentes ? Puisque ce
système est employé avec succès en Bel¬
gique, pourquoi ne"pas tout au moins l'es¬
sayer en France ?
Si ces messieurs veulent s'obstiner à res¬

ter dans un doux farniente, c'est au gou¬
vernement à prendre les mesures néces¬
saires pour garantir la loyauté d'un sport
qui, jusqu'à ce jour, est régi un peu en
dépit du bon sens. A. Bontemps.

Peur cieinaâsî
PRIX DE L'HOTEL RUHL

Ecurie Zafiropulo, Odile.

PRIX SPECIAL DE LA SOCIETE SPORTIVE
Après Moi, Faux Pas.

PRIX SEVIGNE

Ecurie Jean Lieux, Caledon.
PRIX DE GERES

Roselys, Rivista.
PRIX DE LA SOC. DE SPORT DE FRANCE
Ecurie Jean Lieux, Humières.

Rente Française 3 %
Banque de Paris
Crédit Lyonnais
Union Parisienne
Chemins de Fer du Nord....
Uétropolitain
Omnibus
uiectricité de Paris
Suez
extérieure Espagnole
Brésil 4 % 1883
Russe Consolidé
7 aro unifié 4 %
Banque OLomaue
Banque de l'Azow-Don
Banque Nat. du Mexique....
Chemins Andalous
Nord de l'Espagne
Briansk
Sosnowice
Naphte Russe
ktio-Tinto

78 10 17 25
12.2 .. 1185 ..
1440 .. 1.19.) ..
720 .. 685 .

16.15 .. 106) ..
408 .. 4i ' ..

546 .. 510 ..

446- - .. 450O ..

85 8 - 85 2u
71 30 70 55
8: 50 82 50
77 40 76 5

O80 .. 5 0..
lalu .. 1 - 80 . .

4.85 .. 469 .

29 .L 274 ..

oïl8
»J,J ,.
290 ..

1 05 .. 1167 ..

410 .. 380 ..

1580 .. 1449 ..

Physionomie du Marché

MARCHE EN BANQUE
Naphta de Bakou
Machines Hartmann....
Naphte Lianosoff
Usines Maiizoff
Cartoucheries de Toula.
Platine
Malacca
Tharsls
Momu Elliott
Baiia
De Beers
Charlered
Tanganyika
Rand Mines t..
East Rand
Go.dfie.3s
Spies
Crosni privilégiée
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Séance du mardi 28 juillet

Ouverte théoriquement, la Bourse reste
fermée en réalité, les transactions étant
soumises aux mêmes restrictions qu'hier.
I-es quelques cours cotés que nous re¬

produisons ci-dessous n'entraînent aucune
signification de tendance. En somme, tout
le monde en Bourse est maintenant con¬
vaincu de l'imminence d'une déclaration
de guerre entraînant les diverses puissan¬
ces, suivant leurs traités d'alliance et leurs
communautés d'intérêts.

Appréciations et Nouveiies

L'imminence d'une conflagration euro¬
péenne domine tous les marchés financiers,
A Berlin, aucun changement n'aura lieu

pour le moment dans les séances du m&M
ché. Les cours de liquidation seront établis

[
à la date du 27 et en prenant pour ban

Fonds d'Etats. — Sur la Rente 3 % Per¬
pétuelle, on inscrit 78 au comptant et un
cours de 77 25 à terme. Le Turc est coté
76 90 et le Serbe 71 75.

Etablissements de crédit. — C'est le seul
groupe où l'on puisse encore relever un
courant de négociations. La Banque de
Paris est traitée à 1.280, le Lyonnais à
1.398, l'Union Parisienne à 695, le Crédit
Mobilier à 435, le Crédit Français à 305,
l'Azow-Don à 1.180, la Banque Ottomane à
513.

Valeurs diverses. — Notons quelques
transactions sur le Rio à 1.449, la Briansk
h 395. le Métropolitain à 450, le Nord-Sud
à 120, Pathé à 159, Orosdi-Back à 196, le
Nord de l'Espagne à 362, le Saragosse à
350, la Prowodnik à 390, la Carpet à 151,
les Wagons-Lits à 352.
Voir les cours de clôture au tableau

ci-contre.

les cours depuis le 25.
Les représentants des grandes banquet

berlinoises se sont réunis et ont adopté
diverses résolutions. Il a été convenu de m
pas réclamer de couvertures complémentai¬
res aux particuliers tant que le cours d;
la valeur qui a été achetée n'aura pas lit
inférieur à la couverture. Quant aux avan¬
ces garanties aux maisons de bourse de la
place, les bailleurs de fonds se contente¬
ront de la couverture convenue sur la bas»
des cours au comptant pratiqué le 25 juillet
et pour les transactions à terme sur le pre
mier cours coté à la bourse de samedi der¬
nier.
A Francfort, les banques et banquier!

ont décidé d'adopter toutes les mesures que
prendront leurs collègues de Berlin.
A Bruxelles, le Comité de la liquidations

décidé, d'accord avec l'unanimité des in¬
téressés, de fixer à 2 heures les cours dt
réponse d§s primes Sur la base des conu
pratiqués aux Bourses de Paris et Lon¬
dres.

Harpagon.

LE BONNET ROUGE «

est composé en commacdillZiS

FAJUS-SU SECTlO*
par une équipe nrig

d'ouvriers syndiqués
: <uv 1

Le Gérant .- Lfiox batle. V
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AU COMPTANT
Tous Bijoux montés. Brillants et Perles
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